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ik Après Inventaire JL

I Vente annuelle |
* d'objets hors séries «*
X Cristaux — Faïences — Porcelaines jT
JT Lampes électriques, etc.

ÉPUISEMENT NERVEUX !
L'humeur, la pensée, l'activité de même «lue chaque

mouvement du corps sont dépendant des nerfs. Fatigue,
abattement, épuisement et faiblesse générale du corps sont
autant de signes d'un manque d'énergie vitale. SI vous
voulee vous sentir frais et dispos, avoir l'esprit clair et la
mémoire forte, si vous voulez que le travail devienne un
plaisir, prenez du Kola Dultz. Il

pr meure la J-ole de vivre et l'énergie

B

tfoî sont le secret du succès et du bonheur. Prenez du Kola
Dult» un certain tenrps quotidiennement, il fortifiera votre
organisme» la fatigue disparaîtra et sous son influence
vous ressentirez croître votre force d'initiative. Kola Dultz
est recommandé partout comme fortifiant et stimulant.

Demandes KOLA-DULTZ gratuitement
Vous avez actuellement une occasion de fortifier votre

organisme. Ecrivez-moi une carte postale aveo votre adres-
se exacte et j e vous enverrai tout de suite gratuitement
et franco de port un échantillon de Kola Dultz suffisant
pour vous faire du bien et vous convaincre de sa force
régénératrice surprenante.

SI vous êtes satisfait, vous pourrez en commander da-
vantage. Ecrivez tout de suite avant d'oublier.

MAX DULTZ, Helden 305
Kola Dultz ost en vente 'dans tontes les pharmacies et I

drogueries. — Echantillons ne seront adressés que par le |
• fabricant. JH 30027 Z I
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I Seal dépositaire -à Sfeuchatel : Tri net, droguerie et pharmacie

Toilerie, Literie, Couvertures, Tissus
lingerie, Confections, Chemises, etc.

Livrés contre payements mensuels «ans augmentation de
pris. Marchandises de ler choix. Maison Lucien Lévy. Molard 9,Genève. -, j JH 40061 L
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ip Notre VENTE de

i "̂ ^̂ 1̂ 13%  ̂ mggN? j|?'| w Â Wp ^  avantages inoon- 1

1 .;.. p^-^fe / et prix; I
VOICI QUELQUES APERÇUS : I

I Chemises POUr dames, avec broderie de St-Gall , 275 195 
I

1 Chemises pour dames, avec large broderie de St-Gall , 465 375 B

S leçons pour dames, avec ^SSrfer^S'îSig-ot, 375
~

2^
Sous-tailles , forme empire, avec broderie , 235 I75 |

S Chemises de nuit pour dames, avec très belle broderie , 675 595

ChemiSeS de nuit pour messieurs, bonne qualité, G45 795

TniTlhinaicnil Q 9rancl choix avec broderie e45 ji75
p uUmUinaiSOllb et dentelles, forme empire, 0 4 ;

1 Tuile pour lingerie , bonne qualité , largeur 80 om., 145 I25 -.95
W- ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT -®S 1

ENCHÈRE S
è ¦ ¦ ' ' , - ; --. —. . ¦ ¦¦¦

Enchères publiques
Jeudi 23 février 1922, dès 9 heures, on vendra par voie d'en-

chères publiques an local des enchères rue de l'Ancien Hôtel de
"Ville, à Neuchâtel. les objets mobiliers ci-après :

1 lit complet, matelas bon crin, 1 lit de fer, à l'état de neuf,
1 petit piano table. 1 table à ouvrage ancienne, des chaises rem-
bourrées,-1 machine à coudre, marchant bien, 1 buffet à 1 porte,
1 commode, 2 canar is. 1 LAVABO AVEC GLACE, 1 banque des-
sus marbre, des tables, tables de nuit, stores, chaises d'enfants, etc.

Paiement comptant.
Neuohâtei, le 18 février 1923.

Greffe de Pais.

Elles fle lil i ma Iéé
Pour -eaase de fin de bail, le citoyen GOUMAZ, Louis, fera

vendre par voie d'enchères publiques, à son domicile, à la Prise
Imer, le mardi 28 février 1922. des 10 heures, le bétail et matériel
agricole ci-après : ;" _

6 vaches portantes. 1 génisse prête an veau sachant travaillé,
2 génisses1 d'une année.

3 «hars à 1 cheval dont 1 à pont, 1 caisse à purin sur train,
3 brouettes 1 à purin, rouleau, herse, haohe-paille, coupe-racine,
1 chaudière, un banc de menuisier, pommes de terre, choux-raves,
3 lits à 1 place, chaises, canapé, lavabos ainsi que divers obj ets.

Vente au comptant.
Boudry, le 17 février 1933. Le Greffier de Pats,

MAGASINS

GUSTAVE PARIS ££
RUE DU COQ-D'INDE 10 — NEUCHATEL

BBH

OÏÏVERTÏÏBE
DU SALON DE CONFECTIONS
IB 15 léïïier POUR DAMES ïiiJSfiï
Grand choix de Manteaux et Costumes
pour dames, aux plus bas prix du jour

A cette occasion

J» O / O
sur la lingerie et tous les articles blancs

TÉLÉPHONE 119

1 Ventede Blanc ia iMHBBManMiHBBRii m
Bl ... Esn¦¦ *..&-• - - ¦ chez wLm n*» "

y J» k» KIEiCMEK m
r Cache-corset dep. fr. 3.20
ï -  Chemises de jour 5.4-0
g Pantalons 6.— f$

Chemises de nuit "lO.SO
H M A R C H A N D I S E S  comfectteftmées dans nos H
H ateliers et par là MAISON ZUBBRBUML ER,  gg

,na as; dent la qualité est connue de chacun s» « •

À remettre, à Neuchâtel, nn

atelier de menuiserie
avec machines. Facilités de paiement. — Adresser les offres
écrites sous E. B. 286 an bureau de la Feuille d'Avis.

Bicyclettes p'messienrs , complètes am lanterne , fr. 155.- 195.-
Bicyclettes militaires, rivées, très bonnes et très solides, eompl. avee lanterne, 245.'-
Machines à coudre, dlssîmulables , garantie écrite 10 ans, 280.-

Toutes les bicyclettes avec garantie d'un an et demi. Les
grands preneurs sont priés de demander le prix-courant spécial.
Bandages lre qualité, Fr. Ir-. Chambre à air. ET. 3.—. Ad. Huber,
Usines mécaniques, ViUmergen, (Argovie). JH 7104 Z

ï Semez les graines de (a S
g Maison €* ANTOINE, SS" |
m CoIOÉler, La EËrt-Foii et Mâiel ^^ 6) r
H tél. 61 tél. 814 tél. 373 - PU
H —u~* m
m draines potagères, fourragères et de fleurs | ¦¦ i
™ Engrais i Insecticides 5 Raphia 1 Outillage hor* ||

' ficelé ; Sécateurs et Cisailles peur la vigne ) ¦ ï
Wk Pommes de terre extra hâtives pour planter. Si
gg - ** — j l
¦ Les commandes déposées an magasin de la ville g
—.--sont retournées le même jour. 9
Jjv ' Maison de conf iance et placée sous lt contrôle '• 'g|:. . fédéral des semences.

Se recommande, Q. ANTQiNI

.—__—___ — ,—_—,— "̂̂ ^-—"""- .11 ¦

Laid maigre fui ls m
qualité supérieure
le ,1/2 kg. fr. a.SO

Succursales PETITPIERRE

les lii te-ïiifilHi lilli
pour dames, messieurs et enfants

s'achètent à l'Oiîvroir ùB leiichâtel
TREILLE 3, 2ms étage, maison du Grand Bazar Parisien

Pendant tout le mois de février, ii sera ac-
cordé un escompte de 10 % sur tons les achats.

Qualité insurpassable à prix égal '

Enchère publ ique
L'Office des poursuites sous-

signé vendra par voie d'enchè-
res publiques le jeud i 23 février
1922. à 15 h„ à Peseux. devant
le collège (rue de Corcelles) les
obj ets suivants :

1 vélo neuf pour homme; et 1
-machine à coudre pour cordon-
nier.

„ ,t Lîi,.vento, aura, lieu au, comp-
tant conformément,à.la loi sur
la poursuita pour dettes et - la
faillite, et sera définitive pour,
ce qui concerne le vélo. l :,. ¦

Office des poursuites
de Boudry:

Le préposé, H.-C. MORAED.

A VENDRE
Belle poussette
à vendre, Fleury 3, 1er. ¦" ¦

Occasion
A vendre 1 bureau plaqué

noyer, 4 grands tiroirs et 6 pe-
tits. 1 vélo, à l'état de neuf , le
tout en bon état et à un prix
raisonnable.

S'adresser Edmond Béguin,
Les Grattes. P 374 N

PHESV
dans la rue : un paquet de bis-
cuits ORI-GRL

La personne bien an
qui a été vue ramassant ce par
quet et dévorant son contenu
avec gourmandise, est tout ex-
cusée.

Les biscuits QRI-G-RI sont si
délicieux qu'on ne peut résister
à la tentation. - < ' . <

On trouve les biscuits G-RI-
Q-RI dans tous les, bons maga-
sins : épiceries, consommations,
dépôts du « Mercure », etc.

AVIS OFFICIELS
M^Sfel COMMDNB

||P NEUCHATEL

permis 9s construction
Demande de M. Alfred Bro-

card de construire nne maison. "
d'habitation au Bois de l'Hôpi-
tal. Plans dé/posés au burean de
la Police du feu. Hôtel munici.
pal, jusqu'au 27 février 1922.

i jar ¦ coBtnciaiJB|if  ̂ **
pyL™ Corcellfs-
Ŝ ^̂  Corraonérèch*

VENTEDE BOIS
Samedi 23 février 1922. la

Commune de Corcelles-Cormon-
drèche vendra en enchères pu-
bliques, dans ses forêts, les bois
suivants :

•3. Forêt de» Chênes:
3 billes de ohêne.
7 stères de ohêne.

11 lots de grosses dépouille
chêne.

5 demi-tas tuteurs sapin.
'2. Forêts du « Pommeret».

«Chable des Grattes* et c Frl-
BB-Imer :

"10 stères sapin.
36 stères hêtre.

1200 fagots de coupe hêtre et'¦; ' sapin.
SS demi-toises de mosets

ronds.
'S tas de perches grosses

et moyennes.
S dépouilles sapin.

• Bendez-vous pour la vente
crévue sous chiffre % à 10 h-,
au Stand de Chantemerle, et
ipour la vente annoncée eous
chiffre 2, à 13 h. H. à Lllngol-
lîènx.

OoroeUes^Ooraaondrèche,
le 17 février 1923.

'¦') Oonseil communaL
ummmuuummmum mmmmmmt——IMMEUBLES

Sifi iwiBs
dans -krèa belle situation abri-
t-ée petite maison de 2 loge-
ments, an soleil (un disponible
immédiatement). Jardin atte-
nant Terrain de plantage de 2
ouvriers environ. Conviendrait
pour ( jardinier . Prix 15,000 fr.
^adresser au notaire DeBrot, è
Corcelles.

A vendre au centre du villa-
ge' de Corcelles sur route canto-
nale '

;- MAISON
de, 2 logements aveo local pour
magasin ou atelier, grande ca-
ve, chambre haute, galetas, pe-
tit iardin. Eau, électricité. Prix
13,000 fr. S'adresser César Ja-
cot, Place Purry No S. Neuchâ-
teL -Téléphone No s.ia. *

Maison
i mnàë

., * * t
A vendre dans localité de la

Çôte , neuchâteloise jo lie petite
maison d'habitation de cons-
truction récente, comprenant 5
chamlbree, véranda, chambre de
bajns, cuisine, caves, bûchers
et -buanderie. La maison peut
être habitée par 2 familles ; une
chambre de bains .à. l'étage se-
rait aménagée en cuisine. Eau,
gaz, électricité, grand jardin ;
situation excellente et condi-
tions, favorables. Pour rensei-
gnements s'adresser à M. M.
Martin, architecte, à Peseux.

Petite maison
à; vendre au Val-de-Ruï, com-
préuarit 5 chambres, cuisine et
tontes dépendances. Grand dé-
gagement.

Demander l'adresse du No 302
a-n b'urean de la Fenille d'Avis.

A- véndre

à gouôry
maison d'habitation en excel-
lent état d'entretien aveo jar-
din. Situation ensoleillée. Assu-
rance immobilière Fr. 22,500. —
S'adresser à Jules "Verdan,
agant de droit , à Bondry.

1. A ' . vendre à BBL-AIB-,
beaux

terrains à bâtir
divisibles par lots.

2. A MONRUZ (SAARS) su-
perbes terrains admirablement
situés, proximité du lac, du
tram ét de la ville.

Belle vLUa moderne à BEL-
AIR. 9 chambres et toutes dé-
Tj êndaïices, division possible im-
médiate en 2 logements.

S'adresser Bureau Crêt 7. c.o.

Immeuble à vendre
A vendre de gré à gré l'im-

in'enbj e portant le No 33, du
Faubourg d-a l'Hôpital. Cette
maison' comprend 14 chambres,
cour, écurie, remise, poulail-
ler. Eau chaude et eau froide
aux ' deux étages, chauffage
centrai. Le vendeur consenti-
rait à prendre en paiement une
hypothèque do 70 % de la va-
leur de l'immeuble. Pour visi-
ter s'adresser entre 13 et 14 h.

Â VENDRE
Blé sain à Fr. 47 les 100 kg.
Petit blé à Fr. 26 les 100 kg.
Maïs en grains Fr. 28 les 100 kg.
Maïs concassé Fr. 29.50 les 100 kg
Maïs moulu Fr. 29 à 30 les 100 kg.
Avoine Fr. 34 à 31.50 les 100 kg.
Remoulag'e à Fr. 19 les 100 kg.

Aliment marques diverses.
Farine bétail française, quanti-
té minimum 50 kg.,, le tout logé
rendu à- domicile Neuohâtei. —
Expédition - au dehors contre
remboursement. Téléphone 2.6S.

Magasin Ph. Wasseffalleh. '

©session
A vendre faute d'emploi ,2

potagers à.jfî avec fours, bouil-
loires. Conviendraient tout par-
ticulièrement pour Hôtels ou
Pensionnats.

S'adresser à Frédéric Dubois,
Régisseur;- rue St-Honoré 3.

A vendre pour cause de dé-
part une belle

chambre à coucher
à l'état de neuf.

Demander l'adresse du No 804
au bureau de là Feuille d'Avis.

On offre à vendre 2 beaux

H ie lime
rouge et blanc, sachant travail-
ler. S'adresser à Alexis Benoit,
agriculteur, aux Ponts-de-Mar-
teL 

Motocyclette
INDIAN 5 HP, modèle 1921,
presque neuve, à Vendre, faute
d'emploi. , A la même adressa
très bonne

machine â écrire
HAMOND.

Demander l'adresse du No 283
au hnrêau de la Feuille d'Avis.

Poussette anglaise
en bon état, à vendre. Fleury
20. Sme étage.

A VENDRE
1 commode, 1 canapé, 1 lit «i 1
petit char, le tout à Pétat de
neuf. Ecluse 13, Sme.
¦ ' -,

Jon vin ronge
extra, pour coupage, à prix raiv
sonnable, chez Numa Comtesse,
Bevaix.

Villa à Tendre
Dans le quartier de l'Est, vil-

la confortable de 9 pièces. Eau,
gaz, électricité, buanderie. —
Chauffage centraL Jardin, ver-
ger dé 600 m3. S'adresser à MM.
"Wavre, noires. - - -

A vendre pour 2800 fr. dans
grand village du district d'Or-

- petite maisoir
Conviendrait pour un charpen-
tier, le village n'en ayant pas.
S'adresser à Mme Jacque, à La
Plaine 32, Yverdon. ;
————mmuj Êum—n—aa—a

A vendre

à Hauterive
une maison de 3 chambres, oui-
sine, dépendances et jardin. —
S'adresser à J. Tenthorens, à
Hauterive.

A vendre

tes tell i Ml!
de 1040 m3, actuellement en na-
ture de plantage avec' .arbres^
¦fruitiers .- Superbe' situation''. "—
Quartier du Righi sur Pesenx.
Prix de- vente : Fr. 3500.— à
discuter.

S'adresser Etude de Me Max
Fallet, avocat et notaire, h Pe-
seux.

OCCASION
U N B QUE

: -1 lOt

RICHELIEU
- v p̂our dames

:' chevroàu . et b©x»caH ¦> .
- ¦ ¦¦ article élégant et solide

Fr. ï <̂ m&0 »̂9

Caoutchoucs
pour dames

depuis 2.70

K£Éf gR M nul
CHAUSSURES
26, Seyon, 26



LOGEMENTS
A louer à l'Evole, 24

jnin, beau logement de
5 chambres, Confort mo»
derne. — Etude Brauen,
notaire.

ST-BLAISE
A louer pour le 24 mars ou

ler avril, à. personne seule ou
ménage sans enfant, joli loge-
ment de 2 grandes chambres
ensoleillées, cuisine, chambre
hanté, buanderie et tontes dé-
pendances. S'adresser La Ju-
liette, Chemin du Chable, Saint-
(Biaise. '

Pour le 34 mars logement de
2 chambres et cuisine, au soleil.
iEolnse 82. , 

A louer
APPARTEMENT

d» 2 chambres et cuisine. Eolu-
se 13. 3me.

#41 in^-wwKs!Mï
Maujobia : Villa de 10 pièces.

Entrée U mars.
Plan No 1 : Villa de 9 pièces.
Entrée à oonvenir.
Centre de la Ville : Apparte-

ment moderne de 3 pièces. ¦—
Entrée à convenir.

Crêt Taconnet : Locaux pour
. .entKspflts , . -. .. . " -...¦¦ ... ".
Chaumont : Pour séjour d'été,

appartement meublé de 6 piè-
ces (près du funiculaire).

Chaumont : Logement meublé
dans maison de ferme de 8
pjèces, pour séjour d'été.

Rives de la Thielle : pour sé-
j our d'été, dans maison de
ferme, appartement meublé
de S pièces.
S'adresser à Frédéric Dubois,

régisseur, rue St-Honoré 3, Neu-
châteL

A loner dès le 94 jnin,
dans belle villa, loge-
ment de 4 ebambres
confortables. Jouissan-
ce d'nn beau grand Jar-
din. —. Etnde Brauen,
notaire, Hôpital 7.

A louer pour le printemps un

bel appartement
de 7 chambres, cuisine, oham-
bçe d© bains (lavabo) , jardin,
verger, chauffage oentral et
toutes dépendances. S'adresser
a Mme B. Petitpiarïe. Peseus.

A louer Faubourg dn
!Lac. logement de 6
ohambres, remisa neuf.
Etu.de Brauen, notaire.

CHAMBRES
Jolie chambre indépendante,

au soleil, belle vue» Mme- Du-
Voisin. Vieur-^Ohâtel 27. c.o.

Belle chambre meublée au so-
leU. Fbg Hôpital 13, 2me. o.o.
%J 1 II JII. ,111 I Wà ¦ ¦' . ' I ¦ M ! |l ¦ ¦ ¦

Pour une Ou deux personnes
Sérieuses et tranquilles, grande
M belle chambre au soleil. Pia-
no. '1er Mars IS. Sme.
%., -V : \J . ! f - ,  , » *> '' • <  '¦ ¦ -' M. il, ¦ ¦

Chambre meublée, chauffable,
électricité. Belle vue. S'adresser
Boche?' IL Sme.
WMi *

¦ n. im i .. .' *\» t , * * [  I . I ; . .I > . I i i . - .i i . : -  ** .

.Jolie chambre meublée. 1er
Mais 24. Sme. à g-auche.
f * .\ 'r. LU ".- ..fVi'i -v,- ' * - .i"1 - . i - .

Pour demoiselle ¦ - -. - . - - .-. ' •
BONNE PENSION

afe belle chambre au soleil, très
Wkjje vue. S'adresser Pertnis du
§<>g 8, 2me.
m t .'* * . ..j. H i . ' ., i. " . i n * .i *. .  \ . i ... ... ! ' i"

Jçjïe <Jh&mjbre au soleil avec
lwnne. pension. — Faubourg da
PHûpital 66. 2me, à droite.

L0CAT. PWE.1SES
Magasin avec lopmeat
à ïoaer, pour le 24 juin 1822

«entre de la ville. S'adresser
Etude Ed. Bourquin.

A louer Quai du Mont-
Blanc, magasin avee
logement» — Convient
pour pâtissier. — Etude
Brauen, notaire.

A louer à l'Evole, ate-
lier pour artiste pein-
tre. Conviendrait pour
société. Etude Brauen,
notaire. -

MAGASIN
A louer tout dô suite ou pour

époque $. convenir, à l'Avenue
de la Gare, un magasin bien
situé. Pou* renseignements, s'a-
dresser à l'Etude Petitpierre et
Hoti, notaires.

Demandes à louer
li [ii pi Si
chambre, si possible indépen-
dante avec part & la cuisine , ou
petite cuisine. Adresser offres .
écrites aveo prix à M, B. 305
an bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche à louer
pâtisserie

à Neuchâtel-Ville ou dans le
canton.

Demander l'adresse du No 306
an bnrean de la Fenille d'Avis.

.'¦ ¦" " '
On cherche à louer pour épo-

que à convenir près du centre
de la ville

Ë IfllIÉ
de 6 ou 7 pièces avec confort
et si possible petit j ardin. Even-
tuellement maison. Offres Case
postale 6616.

Ml un
disponible tont de suite deman-
da place. Accepterait autre tra-
yait Ecrire à B. §. 303 an bt- *.-teau de la -Fenille d'Avis.

I Élite pli
pour j eune f£Ue de 16 an?, dans
bonne famille où elle aurait
l'occasion d'apprendre, ia lan-
gue française.

De même pour j eune homme
de 30 ans dans exploitation agri-
cole. Gages à convenir. Offres
àFritz Ziissel-Jampèn, agricul-

teur. Muntsohmier.

JEUNE FILLE
de 19 ans cherche place dans
bonne famille pour aider au 'mé.
nage. Occasion d'apprendre ia
langue française ei vie dè fa-
mille désirées. Offres à Fanail-
le Griitter. Biberist. 

ON DÉSIRE PLAIJEÏ,
POUX le 1er mai j eune fille dans
bonne famille pour aider an
ménage et se pèrteetionnei
dans la langue française. Vie
dé famille et petits gages dé-
sirés. Offres à Mme Kuffer.-Mi-
chaud. Zurich III W; Halden-
Btrasse H.

PLACES
gônnc à tonl faire

pour ménage soigné. Entrée Jèr
mars ou date à convenir. Bons
gages.

Demander l'adresse, du No 391
au bureau de la Feuille d'Avis.

Personne
recommandée, etcpnnaissanttpug
les travaux d'un ménage soi-
gné -trouverait place pour ie1er mars auprès d'une dame
seule. Faire offres écrites a^ec-
certificats sons D. S, 300 au bu-
reau de la Feuille d Avis. ' . -;. .

• ¦ On cheréhe'-br,avé .
JEUNE FILLE

propre et active, ayant déjà été',
én' servics.' -S'adresser Pourtalès;
13. 1er, à gauche. . .

On cherché
pour Berne, une j'anae fille hon-
nête et 4e bonne, v.olonfâ #OUT
aider au ménage, S'adresser à
Mme WalchK.. inrpri&ettr, Ler-
cben-wee: 26, LS-iisr-eassé, Berne.

JEUNE N1LÉ
de IS à IS ans, de tonte confian-
ce est demandée dans petit mè-
nage obinme aide Pour tou,s les
travaux. Faire offres avec pho-
to et conditions à Mme H.
Kahn. Morat. ¦'

On chercho potfr le 1er mara

CUISINIER E'
expérimentée, Adj§s»er., offres;
et certificats à Mme Rodolphe
de Coulon, Beaaix-Axta 6, Neu-
châtel. . 7-, 7 . •

u li w . u n .***,.,, , i ***** in i ,.n
Grand ménage cbé¥6hê\

fille de cuisine
propre et active. — Entrée ion
mars. Gages 30 fr. Adresser «f-
fres au Dr Burger, Landeron.

I U ,'. ¦ I . 1 1* ' . . I . ...L l „. l .'¦! J.. I ' . ¦) 'l " l  . ,'i

Ojj demande pou* Paris,

lionne à tout faire
pour ménage de 4 personnes. *H
Bons gages et bons traitenientB
assurés.

Demander l'adresse du No 287
au bureau do la Fouille d'Avis.

Bonne a tout (aire
sachant cuire, connaissant la
tenue d'un ménage soigné et
aimant les enfants est deman-
dée pour le ler mars. Sérieuses
références exigées.

Demander l'adresse du No 289
an bureau de la Feuille d'Avis.
" - i -»—-~5 . . i I nu t̂t-!-^^

CHERCHÉE
pour Zurich, dans petite famil-
le bourgeoise, jeune fille (vo-
lontaire) pour aider au ména-
ge. Occasion d'apprendre la lan-
gue allemande. Vie de famille.
S'adresser entre 7 h. Vt et 8 Vt
du soir à M. Loosli, Parcs 83,
Ville.

ON DEMANDE
une j eune fille de toute con-
fiance sachant bien cuire et fai-
re tous les travaux d'un ména-
ge soigné. Bons gagés et bons
traitements assurés. S'adresser
à Mme Ernest ZURCHER, St-
Aubin (Nenchâtel). 

On demande

UNE JEUNE FSLLÊ
de toute confiance pour tous
les travaux du ménage. S'adres-
ser Vieux-Châtel 15. 2mé.
WBSSSSSSSSS âssaSSSSSSSS ' ' ŜESB

EMPLOIS DIVERS
Bénéfices sûrs et rapides ,
par la représentation d'un jo li
article connu, très demandé, -r- '
Vente facile. Belle commission
comptant. Echantillon S fr., à
G. Pertsch. me Petito.t 4, Ge-
nève. JH 40064 L

Boulanger
j eupe homme de tonte confian-
ce cherche place d'ouvrier bou-
langer; il a déjà travaillé seul
pendant 2 ans; désire la Snisse
française pour se perfectionner
dans cette langue; entrée le 20
mars ou 1er avril S'adresser à
U. Gentil, Vaumarcus.

I HnHdK î DU
à_ la campagne, dans boulange-
rie, épicerie ou autre magasin»
j eune fille de 15 ans pour aider
à tous les travanx. Entrée le
1er mal S'adresser a Mme Bra-
cher, Urtenen (Berne). 

On désire placer
j eune hpmïne do 20 ans ayant
tra vaille à la campagne. Pour
renseignements s'adresser â M.
Georges DuboiBrRognon, Roohe.
fort. .

SiiÊi-iliie
au coursait de la oonatmetioa
est demandé tout de "suite pour
Paris ou Régions Libérées. •**¦
Place . stable et bons appojntftr
ments accordés à personne qua-
lifiée.

Adresser offres avec préten-
tions et copies de. certificats à
Louis Garcin, architecte, Dr de
l'Agence M. N. P. à Orvillier».
Sorel. Oise (France). 

Jeune homme
¦cherche engagement pour Quel-
qpes mois à Néuchàteî ou en-
virons, dans n'importe duolle ,
branche, exploitation agricole¦pas exclue, peur se perfection*•¦
ger dans la langue française
e| où u aura4t l'booasion de
prendre des Iqcmis. Pas dè ga-
ges, paverait éventuellement
petite pension. Bons soins et
vje de familiè exigés. S'adie§se.j :
à M. Aiig. Mettler. Hôtel Seh^vy-
zerbftf. SeeWen-Scbwyz.

Je cherche auprès de ma fil-
lette de 10 ans ( à la campagne)
une

• g © g  g •

absolument de confiance, pas
trop j eune, capable, de Ojajri<>r
tèrè gai, parlant et enseignant
parfaitement la langue françai-
se, qui surveillerait les devoirs
allemands ainsi oue les -études
de piano et se chargerait des¦ soins physiques à donner à . Pér
lève. Entrée commencement ou
mt-mars. Offres sous P 1030 Y
à Publicitas. Berne. "JH 20275 B

JEUNE FIUE
(de Zurich), de bonne famille,
oherohe place dans maison pri-
vée, religieuse, comme demoi-
selle peur les enfants. Entrée
fin mars ou avril. Adresser ofr
fies i» X Ûg i, Fr&hli, Sprsôe, (Ct.
de Lueerne), JH 10028 La

On demanda un

"bon domestique
de eenfiance. fort et robuste,
pour donner les soins â un oh*-
val et s'occuper da voitiiragè.
Inutile de se présenter sans
bonnes références. Adresser of-
fres écrites à X. 307 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Apprentissages
Pour j eune garçon sortant de

l'école au printemps, on cher-
che place d'apprenti dans

SoÉspi-sÉsei
où 2. aurait aussi l'occasion
d'apprendre la langue française.
Offres à G. Johner, Sonnhaïdê.
Lyss (Berne) .

Jeune fille de bonne famille,
parlant les deux langues, cbeï*
che place tout de suite ou épo-r

. que à convenir dans

(«suii oi ïiie
Sonr apprendre le commerce.

amande entretien dans la mai-
son. S'adresser à Léa Schmidt,
Les Marronniers. Boudry .

On demande place d'apprën-'
tie dans

BUREAU DE LA VJLLJS
pour jeune fille de 15 ans, in-
telligente, ayant suivi pendant
2 ans rècolo secondaire. Adres-
ser offres écrites sous chiffres
P. A. 277 au bureau de- Ja
Feujlie d'Avis.

_j k VENDRF^
" Toujours- du J

bon fumier
à vendre, par vagon. S'adresse?
à Numa Comtesse. Bevaix. Té-
léphonie 3,0.

Demandes à acheter
i!lnt$#îl

On dgman-d© à a#lj eter an Val?
de-Rnà" petite .maison eu bon
état "avec jardin et .un pen de¦ terrain attenant. Entréo to'qt fl*.
suite.

Démander l'adresse dy No 28?
au bureau de la FeuUle d'Avis.
n,u.m.i ,.ii. ...I.WJ.I.I1 .'Ji >n\**\ . ¦ . i'..i'-i. ,.,i;On achèterait d'occasion

poussette
en b'ûn état. S'adïesser ' Mmà
Gerber-Baur, Cudrefin.
—! . '- i j . .—i [ , , I , I M . .. i \. , l> 'l.. ' m -uu , "

On demande à acheter ui^,

moto
force 3 HP. en bon état de jnj9pr-
ehe. Falrt <fftces 'détaillées et.
avec prix. Ecrire M. D. 127 po.s-
te restante. Travers.

Iii Mites
en tous genres, propres et en
bon état. Paie le plus hfl,ut prix.
AMEUBLEMENTS GUÏLLOD.

Eoluse 23 -:. Tél. 538 •
Maison suisse fondée en 1895;

Maison de confiance.

Conservatoire
SALLE DE MUSIQUE

Vendredi 24 février 1922
à S h. Vt du soir

LE QUATUOR DU
CONSERVATOIRE
Ach. DELFLASSE, P. CHABLE

E. COUSIN. H. BUENZOD
avec le concours de Mme

Cécile VALNOR
Cantatrice

Programme et billets (Fr. 3.30)
ches la Concierge ou par tél.
No 10.53. 

Professeur de musique
2, Quai du Mont-Blanc

informe ses élèves qu'elle re-
prendra ses leçons mercredi 22
février.
^~.^»̂̂ ^T *̂̂  ̂ I i l  II .i

REPASSEUSE
demande travail en journées.
S'adresser Mlle Berato, rue du
Château 9. 

Jeune homme
qui finira son apprentissage de
banque le 1er mai prochain,
cherche une place dans une
banque ou une . caisse de la
Suisse romande.

On prendrait

en échange
un jeune homme ayant fait son
apprentissage dans la Snisse
romande. On traiterait éven,T
tuellement un échange avec une
maison dè commerce. Caisse
d'Epargne de Franbrunnen.

lin k famille
privée accepterait encore quel-
ques pensionnaires sérieux. S'a-
dresser Trésor 7, 2me.

Bureau d'architecture
fondé en 1880

Louys OiÉiii MME
È. P. B. A. •

jfoe en soumission
Tous les travaux pour la cons-

truction de 6 maisons familia-
les sont mis en soumission. Les
plans, conditions, cahier des
charges et formulaire de sou-
mission sont à consulter BU-
REAU Crêt 7, tous ïes j ours de
9 à IH heures.

Délai pour les soumissions :
27 février 1922, au soir.

Eglise Nationale
Les parents, dont les enfants

sont en ftge et en état d'être
admis à l'instruction religieu-
se en vue des fêtes de Pente-
côte, sont Invités à les présen-
ter aux pasteurs de la paroisse
lundi 27 février, à la CHAPEL-
LE DES TERREAUX, savoir :

les jeunes garçons à 8 heures,
les jeunes filles à 10 heures.
Les j eunes gens qui n'ont pas

été baptisés dans la paroisse
de Neuchâtel doivent, autant
que possible, être munis de leur
certificat de baptême. L'instruc-
tion religieuse sera donnée aux
jeunes garçons par M. le pas-
teur A. Lequin et aux jeunes -
filles par M. le pasteur P. Du-
Bois.

Dans le but d'apprendre là
langue française

jeune fille sérieuse
de 19 ans ohareihe pour Pftques
accueil dans petite peasioa ou
famille. Pourrait aider des com-
mençants dans leurs exercices
de piano. Adresser offres ft Chr.
Fleischle, Ruttigasse S, Lueerne.

PENSION SOIGNÉE
pour dames, messieurs. Jolie
chambre à loner.

Pension Chftteau 13
DEMOISELLE

élève ds l'école de commerce
Cdroguiste) cherche dès mi-avrilpour 15 mois, pension àveochambre, au soleil. chantfaBle,
dans famille ne parlant que le
français. Adresser offres éori-
tes aveo conditions sous ohiffres
L. P. 294 au bureau de la Feuil*
le d'Avis. .
*" * *™"" "* I I ' '¦ 1* • -m

Bonne occasion
Petite famille d'instituteur

prendrait en pension une jeune
fille de 18 ou 14 ans, désirant
apprendre la langue alleman-
de. S'adresser à Ernest Hau-
denschild-Roth, instituteur, à
Niedeifbipp (Berne).

English lessons
Monsieur désire prendre le-çons d'anglais, une fois par se-

maine, le soir. Offres gous chif-
fres A. B. 300 poste restante,
Neuchâtel.

flux 10.000 M à cornes
Isîiiî îles Alpes

TOUS LES JOURS
à toute heure c.o.

ESCARGOTS â LA BODRUGH
Choucroute garnie

Tous les samedis : TE1PES
é ..,. i.-... ,̂--.. , i ,  ̂

-— .. i n . .  .m mm.mm. 
—

«¦¦MaMMuaaBMit^vw

|ACHAT|
J de vieille bijouterie , orf .ê- S
S vrerie. or. argent, platine, 3
| vieux dentiers , antiquités. 1
1 Au magasin ¦- 8
SN.VUILLE-SAHLI 1

Nôu.eaâtel g
as&aea»aaaaauMsiEaB

F

aim i iii ui mnw'Hi ij iii ni ii j  . I I  iim i

HÈIlfilffi
É $ k d  aux

Unnlder
Soulage les pieds fatigués

Evite et
guérit les pieds plats \vv ,\ ii i*} . ; *) - 1 l

En vente chez

M. PÉTREMAND
Moulins 15, NEUCHATEL

——¦ ¦«¦»¦—¦mwMMf iimiyiwMww

Remerciements
La, Vtvxts en faveur de la Croix-Rouge du district de Boudry

t 
prodoit jusqu'ici la jolie somme de 8000 fr. Aussi le comité

•orsfttnisatîon présente-t-il ses très vifs remerciements àujs co-
mités locaux, sociétés et solistes de Colombier, dames de la vente,
donateurs, acheteurs, acteurs et spectateurs : à tontes les person-
nes dont le concours a contribué à obtenir ce magnifique résultat.

Il reste encore pour une somme de 1500 fr. environ d'objets
non vendus qui seront mis en loterie. Chaque billet sera repré-
senté par une cartouche de pansement stérile qui doit rester
fermée j usqu'au moment de l'emploi.

La loterie se tirera le 81 mars 1522. La liste des numéros ga-
gnants paraîtra dans ce journal.

¦ Tous les porteurs de BONS de la

DÉFENSE NATIONALE
ont intérêt à donner immédiatement leur adresse ft Cas?
Case Rhône 5888. Genève, pour une

communication importante
*¦' frTw1'?i '1 "'-,—y- " 1' n ¦: • - ¦  ¦ ¦ - '¦""w"""•-¦ ' h « " ••'"i 'i,i *r ¦ ¦

AUTO-TAXIS „HIR0NDELLE"
. Schwaar et Steiner

15, rue du Manège - Neuchâtel

Ecole s chauffeurs
COURS THEORIQUE ET PRATIQUE

brevet assuré en peu de. temps — Conditions avantageuse»
Jg^- 3.53 TÉLËPHONE 3.53 fS

• m n . m r. f f s m  >— Mm i | i' i ¦¦.¦*¦¦ . .  — . . .  -¦-¦ » . . , - .  — ¦¦ ..^——-..— .-..  ̂ ... —— ..¦¦¦-¦ -,-.

Recordam S.-C.
Les membre*? du Recordam S -C. sont avisés que

les cartes de ia Soirée-Bal seront délivrées les f imdi,
mardi et mercredi, 20, 21 et 22 f évrier, au local,
Restaurant Strauss, l«r étage, entre s h. 80 et 9.h- 30.

. ... Le Comité* \
'y >*.L,!iil|l,'i'i-..|*' i.Mrt l '.-.'i- - ..:. - . . 1 1 .—: R j . ¦ . .. .i .: g—... . . . i. . j .  .. m. i |« . . ^ i, . *

On demande à acheter

restaurant
marolj ant bien. Offres aveo indications de prix à 3T. Haesler,
Berne, BrnnhoJweg 7,8.

On accepterait des offres de propriétaires de
vignes ponr 8 à 10 mille litres

vin blanc Nenehfttel 1921 sur lie
Offres sous P 343 N a Pnblicitas, Neuchatel.

AVIS DIVERS 
SOCIÉTÉ DE MUSIQUE ¦ TEMPLE DU BAS

WHASCHE 26 FÉVRIER lOSâ
ft 16 heures (4 heures)

. (HORS ABONNEMENT)
donné par Monsieur

JUarcel Dupré
organiste de Notre-Dame de Paris

; ,av§s i<& JP-J3r£.|T Ç.HÇBOR MI3^T45 DSL) NlilJCUA-TEl.
H ¦ .1 ' *rr

Programme avec texte des chants dans te
« Bulletin musica l » N" i2i

' :*, *• .'.i >* 'j .n ...

Prix de» places : Fr. 4.-̂ , 8.—, 8.—, 1.—.
La location aura lieu :

a) pour les sociétaires : les lund i SO et mardi 2i février, au
magasin Pfaff , place Purry ;

b) pour lea non»-soeiéta.ires : dès le mercredi 23 fév.rier, au
magasin Fœtisch frères S. A.

(îrattae SaUe du Collège de Boudry
Bureau 19 fe- "n^~ Rideau 19 h. 30

Dimanche 26 février , jeudi 2 et dimanche & mare

IftoîalÉs IééI i\ liÊS
oïgàniséeiS Bar l*

Çh<m* Mixte „L'ÂUBORE " de Bpudry
ÏJ^çtion : JI. 

J, £EORï3ir?3S
..*.'! '•. ' .•• ' lr~ '.*n rm"mi-

ATJ PROajBAMMiE; :

Pièce en 5 actes,'tirée du récit d'OSOAK B^CUSïF'ïN
PRIX BBS PI/À'CES : Premières numéïotées, 1 fr. 50 ; »»-

contes, nTOélotées^ 1 $g.
MM les memjbxes pa**j !fs peuvent se procurer leur billet en

échange de leur carte de 1922. dès lundi 20 février, chez M. S,
B^ràer. reliwr. à. Bondry, - . . *Billets yn vente ô. partir de mercredi 22 février, à la même
adressé, et ïe soir aui T>ortes.

¦Mit- Ôim»nd»e 26 février. A 13 h. K : répétition générale
pour le* enfante. ̂ - Entra i 20 c. — Tram à ia sortie.
¦M,. ,i ;,u 7 [ n r  ;r 'j«r.''<j'^

yv"
î V Jl*''̂ '''L'JV' "' """¦ - 1 ''1'- <".*' - '- T!' ¦¦ ¦'''" ' !'¦""¦'.¦<*.¦** .- ^ ' 

¦- *. L -V- - .K -.-- .. i- .ll-,- . -I-M," .

SALU ClRCULAiRE DU COLLEGE LATIN
mgff mmm f̂fg m̂*̂  "ŷ Ï̂ !**"-*.'*^̂ *

Mercredi et Samedi â 4 heures

COURS m UTTéRATURE
ROMANDE

0r JP* yiolette ROÇHIPIEIJ, prQfe$seuP
;0a,vertufe4es coyr& (iO leçon») merereâS 23 février

Introduction : Chit'es^e» 90e la Littérature Romande T
&,t*m<r ' m m*ssé*

Ghftnîlar«l; MWÏ 1» S#<WÇJe' ,"~ ^WUftis.' *• t»«%lt>> ¦*¦ Obfoniqae-
C3ia--pltï6 P; ï* Réforioe.

Pierre Virët. rr 'tS Î ' livres. " I» r% un tlj éat'r*., -̂  Ij'Jnjj !-
trnotion pn%lio,ue.

lia çSésie de Biais» Bory. *» Genève, m mnabHha] .
tààsme, ï?: Blèvy6 Seientiflaue. . .  ^-L *̂  .*_w Sll XVIIme siècle et 4<Sbnt dn XVTRme. «̂  QWWM

de vnlirarisation «cientififlné, ** B4ltot!fè. Jurispïndénoe.
fcéologie et Piegrê». -< Vu roman !

QïWi&ita! X; Bousseau et i'Bp?tt ̂ Oïnani .
Cbaipitre VI : pe Quelques Suisses allemands, écrivains romands.
Chapitre VU : L'émancipation întellectaellô au XVUÏmè siècle.

Savants genevois, r? Neuchâtel et les idées nouvelle».
<$e<Pitïe Vm ; L'ilite .int«Slwiuèile Lausannoise.

Inîlnénoes extéxieiires. «çr Les Bridel *t la littérw?» a*-
tio»ii.e.

^açiire ÏX : Madame de Charrière et ses contemnorains.
CfcapftïB, X : îe < 0ianS ÇhalHet » et le Journal Helvétique.
Chapitre XI : La famlUe Necker et Madame de Staël.

Un mot sur nos défauta !
Oftapfea 3̂ 11: tê XlXme «ièele. •*• LittéraWirè d'Imagination,

l*
; Rotnaà Bourgeois et la Satire, -~ JÂ Roman psyoholo^

giqm* ¦*" JP« Régionalisme versus Parif.
Chapitre 30JÏ ; Le Lyrt«««.

Le; Romantisme et sea héritiers.
Chapitre XIV : Littérature critique ot philosophique.

Notre tôle d'intermédiaires. — Traditions' d'indépendance e,t
oofliiwnoe CTbtestantei — Des Apôtres.

Ctonoltjalojft : L'ame romande contemporaine.
La Littérature Romande a*t»ellé un avenir î

Inscriptions ches le concierge du Collège Latin. Cours com-
Slet Î8 fr. Ift (taxe cçïiprîw»), Moitié prix pour professeurs, étn.

jàtroi ag *Ww«» 4»»- «owà snpériaurs.

mmm DE LA PEUILLé D AVIS ot mmm
t l , i l 1 . 1  B 1 , 1  1 , 1 1.. '.. —7- 1 TO 1,1.  u. ,l

Adapté de VangMs par E.-Pisrre ÎAtgwt
D'après A. Katbariae 0KBIJPN 3

i i nun. 1 ,1

— n est intéressant.. C'est mon secrétaire,
Miss Saunders. U m'aide dans mes occupations
sans cesse ï>lus nombreuses» est en quelque
sorte chargé de ma campagne électorale, lit,
trie, et quelquefois répond à mes lettres. En
ce moment, E arrange mes discours, les appro-
prie aux conditions locales des diverses réu-
nions où je suis appelé à les prononcer. XL con*
naît l'humanité comme nn livre; Je ne ferai Ja-
mais de faux pas, ni de fausse manœuvre tant
qu/il sera avec moi.

— Vous plaît-il ?... L'homme, pas son tra-
vail.

-r- Mais... oui. Il est d'une société agréable...
l'eût été dn moins, si depuis itoe semaine qu'il
est ici j'avais été disposé à en jouir. Cest un
:harmant causeur.

— Il est ici depuis une semaine ?
itù Oui, ou presque,
¦— Arrivé mardi dernier î
-r- Oui, j e crois que 6'est ce jqur-Jà ?
— Dans l'après-midi ?
.— Non, plus tôt; aussitôt après déjeuner.
— Plaît-il à votre femme ?
Son Honneur tressaillit, rougit (Je vois beau-

405P de choses tout en ayant Pair très occu-
pée) et répondit sans colère, mais avec fierté :

Reproduction autorisée pour tous lés journaux
ayant un traité aveo ia Société des Gec de Lettre;.

-*¦- Je doute que m* femme fasse pîns que
d'être instruite de sa présence. lîlle n'entre ja -
mais ici.

— Il ne prend pas place à votre table ?
— Non~. JPai besoin de me réserver quel-

ques minutes, de la journée où il ne soit pas
question de politique... Laissons, Mr Çteele. en
dehors de la question; il ne couche même pas
dans la maison.¦ — Bien î... C'est mardi, « reprl&-je vivement,
que vous avez observé peut la première fois
un changement en Mrs Pacquard ?>

— Oui, je crois ; mais, ce n'est qu'une sim-
ple coïncidence, elle ne s'intéresse nullement
à ce jeune homme, l'a à peine remarqué, l'a
légèrement salué par-dessus l'épaulé quand Je
le lui ai présenté. Elle nouait le bonnet de no-
tre bébé -m habituellement elle esA extrême-
ment courtoise envers les étrangers, mais elle
était distraite, absolument distraite à ce mo-
ment-là» Je m'en étonnai, car la beauté dé mon
secrétaire fait sensation partout où il se pré-
sente, mais ma femme se soucie peu de la
beauté ches un homme... Je doute qu'elle ait
seulement remarqué la sienne. Bile n'a même
pas entendu son nom, je m'en souviens.

— Excusez-moi... Vous dites ?
— Elle n'entendit même pas son nom, car

plus tard, elle me demanda de le lui répéter.
--- Racontez^moi cela, je vous prie
— Cest sans aucune importance, mais je

suis prêt à répondre à toutes vos questions...
Ceci se passa pendant que nous dînions de-
hors : le hasard nous rapprocha et Mrs Pac-
quard me demanda le nom du jeune homme
que j'avais amené dans la bibliothèque ce
jour-là. Je le loi dis et lui expliquai sa posi-
tion auprès de moi et son long entraînement
dans la politique locale. Elle écouta, mais pas
très attentivement- Oh ! elle ne s'intéresse pas

à hij» |e vous assure: U <Ie «todiais qu'elle le
fit ses histoires pourraient l'amuser !

Je ne poursuivis pas le sujet BWevant de
la machine la lettre SV» j'avais écrite, je la
soumis à l'examen de M, Paçquar^ en disant :

< De la copie, je vou$ prie» Monsieur ! »

.QPiP&Tp m 
' 'y-  .

#atW ?# httçtw du pignw

Quelques intentes plus tard, je  ajouta» l'es-
calier dans le sillage <r$ne jeun * femme de
chambre que Mrj P^uîsrd avait nommée El-
len. Cette jeune fiïle me plut à première vue,
et tandis que je la suivais an premier étage,
puis au second, où se trouvait la ehambre dé-
signée pour moi, les regards rapides qne je pus
poser sur sou visage ouvert et candide, me fi-
rent espérer que je trouverais en elle une amie
et une aide au cas où l'aMiai et l'aide deviep»
draient nécessaires dans la tâche aveugle i la-
quelle j'étais commise, Mais J'eus bientôt des
raisons-, ou crus eu; avo|p... de changer d'avis.

Quand elle se tourna vera moi, i la porte de
ma chambre — Une petite pièce située à l'ex-
trémité du couloir du second étage — je ren-
contrai ses yeux et j'y lus autre chose que le
simple intérêt requis par lès circonstances, En
toute autre occasion, chez toute autre qu'une
servante, j'aurais qualifié l'expression de son
regard : curiosité et stupéfaction, maia la situa-
tion ne justifiant ni l'une ni l'autre, je me tins
sur mes gardes.

Elle rougit en me voyant la regarder et ou-
vrit vivement la porte en disant du ton le plus
aimable : , 7

— Voici votre chambre. Madame a dit que
si elle n'était » •<* assez orande, ou ue vous

plaçait pas, elle vous en trouverait une autre
demain.

m "Elle est très agréable et bien assez gran-
de, répondis-je après avoir jeté un coup d'œil
autour de moi. «Je ne pourrais être mieux. >

Ellen sourit d'un sourire un peu forcé, me
eeinblatt-ij, arrangea un oreiller, tira un ri-
deau, en disant avec une certaine emphase :

< Je $nis sûre que vous serez bien. H n'y a,
à cet étage, que Letty et le bébé, et vous n'a-
vez pas; l'air de vous effrayer facilement >

Etonnée, moins de ses paroles que dû regard
furtiî qu'elle me lançait, Je me WlS à rire et
répétai :

•~ M'eifrayer ? Qui .pourrait m/ef f rayer ?
¦sai 0h rien ! Elle me tournait le dos main-

tenant- Rien, naturellement.. Si vou? n'êtes pas
peureuse, cela vous sera égal de dormir loin
de tout le monde. Et puis, nous sommes à por-
tée de voix; la porte dés mansardes est à quelr
ques pas plus loin; nous la itendïons ouverte
et vous pewpres monter si... si vous vous en
sentez l'envie... Nous comprendrons.

Ds comprendraient !... Je la regardai avec
un peu de la curiosité, si ce n'est de la stupé-
faction, qu'elle montrait quelques minutes plus
tôt.

..-r Mrs Pacquart doit avoir eu des hôtes bien
poltrons, fis-Je observer. Qu peut-être avez-
vous fait ici des. expériences qui vous ont alar-
més... La maison est si grande, si somptueuse
pour ce quartier, qu'elle doit certainement ten-
ter les cambrioleurs.

-* Les cambrioleurs ?... IJ serait brave le
cambrioleur qui essaierait d'entrer ici... Je de-
vine : Vous n'avez Jamais entend» parler de
cette maison ?

— Non, répondis-je, partagée entre le désir
d'en savoir davantage et la crainte de trahir la
confiance que M. Pacauard avait mise en moi,

¦ .n. .1— — .. . . —¦. — J  1 , , . , ., ,. , , ,  „ , ,,_„.... . i .*  m w *mum», *i**0i„tmi

en montrant l'étendue de mon intérêt
r— Oh ! ce ne sont que des cancanil!, dit .la

jeune fille, en riant pour me rassure*. ïl ne
faut pas les croire, miss. Il ne vous arrivera
rien, j'en suis sûre... Nous avons été très tran-
quilles jusqu'à présent et Madame...

Elle entendit sans doute parler dehors, ou
on l'appela d'en bas, car elle se dirigea vive-
ment vers la porte en disant d'un ton très dif-
férent et d'une voix aimable :

— On dîne à 7 heures, miss. Il n'y aura per-
sonne ce soir... Je viens 1 Ces derniers mots
adressés à quelqu'un dans le couloir, tandis
qu'elle franchissait hâtivement le seuil

Laissant tomber le sac que j'avais pris peur
le vider, je regardais, la porte qui s'était vive-
ment refermée, puis, poussée par un sentiment
étrange, je me retournai pour me voir dans la
glace, devant laquelle je me trouvais. M*attèn-
dais-je à y constater quelque trace de l'émo-
tion que cette étrange conversation pouvait
tout naturellement produire sur une personne
déjà préparée au mystère ?... Eu ce cas, Je ne
fus pas désappointée. Mes traits reflétaient cer-
tainement l'effet que cette attaque inattendue
avait fait sur mon calme professionnel. Que
voulait dire cette jeune fille ? A quoi faisait-
elle allusion ? Que cachait, à quoi pouvait ten-
dre sa surprenante remarque : < Je devine,
vous n'avez jamais entendu parler de cette
maison ?... > Cette remarque valait-el'e la pei-
ne que j'y fisse attention ? Pouvait-elle expli-
quer les craintes de M Pacquard et sa fem-
me î...

Je m'arrêtais là... où la jeune fille s'était ar-
rêtée. C'était à elle, non à moi, de terminer la
phrase.

(A suivre.)
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POLITIQUE
Le comité d'organisation

dm syndicat international va se
réunir à Londres

Aujourd'hui se réunit à Londres le comité
d'organisation <iu syndicat international dont la
création a été décidée le 10 janvier à Cannes
et qui est chargé, de concert avec les syndicats
nationaux qui lui sont affiliés, < d'entreprendre
la reconstruction économique de l'Europe et
d'assurer la coopération de toutes les nations
dans la restauration d'une prospérité normale >.

Ce comité, on le sait, est composé de deux re-
présentants britanniques, deux représentants
•français , un représentant italien, un représen-
tant belge, un représentant japonais ¦* U est en
outre investi des pouvoirs nécessaires pour
s'adjoindre des représentants d'autres pays.

Les représentants français, MM. Sergent et
Schneider, ont quitté, hier, Paris pour Londres.

France
La Francs et les soviets

PARTS 19. — Parlant de la politique fran-
çaise à l'égard de la Russie, le < Temps > dit
que la France ne veut négocier aucun accord
politique avec les soviets avant la conférence
de Gênes, mais qu'elle reste fidèle à la métho-
de du front commun. C'est pourquoi eUe de-
mande une soigneuse étude du programme de
la conférence et un accord préalable entre lee
Alliés, afin que les soviets se trouvent devant
des interlocuteurs unis. Le < Temps > ajoute :
« Dire que la France cause aveo les soviets ou
conclut avec eux un accord secret, c'est joindre
la calomnie à l'absurde >.

Le même journal rapporte que la Croix-
Rouge française s'est adressée aux soviets en
vue de la répartition des secours pour lesquels
le Parlement français a voté 2 millions de
francs, répartition que .la OroiX^Rouge fran-
çaise entend opérer elle-même. TJn diplomate
français, M. Thiébaud, s'est rendu à cet effet à
Berlin pour négocier aveo un délégué soviéti-
que.

Grande-Bretagne
Le§ révélations de M. Thomas

SHEFFIELD, 20 (Havas). — M. Thomas,
l'un des leaders travaillistes, parlant dimanche
à Sbefîield, a accusé les communistes de vou-
loir condamner pour toujours le mouvement tra-
vailliste en Angleterre, et d'agir Sous l'influen-
ce, comme aussi avec l'aide financière des so-
viets. L'orateur a annoncé son intention de por-
ter à la connaissance du public tous les détails
qu'il possède à cet égard, sans se préoccuper
aucunement des conséquences. Ii a également
exprimé l'avis que la victoire du candidat tra-
vailliste à l'élection de Manchester démontre,
que la tactique communiste, une fois déjouée, le
parti travailliste sera appelé à gouverner le
pays tôt ou tard.

COURRIER FRANÇAIS
(De notre corresp.)

FiAMS, 10. — Godefroy de Bouillon est mort,
at ses obsèques ont eu lieu hier, au môlièu.̂ 'U-
ne très nombreuse assistance, à, Satat-flonoré
d*Eylan. Godefroy de Bouillon ? IMiate il me
semble...?. Ah oui ! pardon, j'oubliais de vous
dire que c'est ainsi qu'on avait surnommé, pa-
raît-il, le célèbre restaurateur Alexandre Bu-
val. Je dis < paraît-il >, parce que à. vrai dire,
je  ne l'ai jamais entendu appeler ainsi et je
vous avouerai même que je le croyais mort de-
puis longtemps. Cétait pourtant une figure bien
parisienne, mais il n'était p!hi$ guère connu de
notre génération. Je l'ai vu une seule fois, il y a
de cela déjà bien des années, et il me paraissait
déjà alors terriblement vieux. Cest peut-être
son costume bizarre, démodé, qui mè .produi-
sit cette impression. H était habillé d*traë sorte
de rédingotte-jaquette mairon, aveo des gants
blancs et un singulier chapeau haut de forme,
bas et à larges bords. Tout le monde le regar-
dait, mais c'était justement ce qu'il voulait II
tenait essentiellement à ne pas passer inaper-
çu-.

A part cela, c'était, afftraert<eo, un fort bra-
ve homme et, en tout cas, un habile commer-
çant. Tout le monde connaît les fameux «'BouiL
Ions 3> auxquels ïl avait donné son nom. H y a
gagné une fortune. Il aimait, dit-on, à raconter
ses débuts. Fils d'un grand boucher, il travailla
dont d'abord chez son père, homme âpre et ava-
re, qui le faisait lever à cinq heures du matin
et le menait durement Un Jour, le père Duval
mourut. Sa veuve et "son fils trouvèrent une for-
tune dont ils n'avaient jamais soupçonné' l'énor-
mité. Le jeune Alexandre, pour sa part hérita
de cinq millions. H faut croire que «ela lui
tourna un peu la tête, car il se mit à faire la
noce. Il était tombé amoureux mu d'une célè-
bre actrice de ce temps, Cora Pearl, qui Je plu-
ma gentiment. En l'espace de quelques mois,
tout l'héritage paternel ifut dépensé. Quand il
n'eut plus rien, Cora Pearl le mit à la porte. D
revint cependant et ce tira un coup de revolver
dans le cabinet de toilette die la sirène. Heureu-
sement il-ne réussît qu'à se blesser et il put

se convaincre que sa passion était sans espoir,
car tout ce que la sensible femme trouva à
dire, en ces tragiques circonstances, c'était :
< Ab I il m'a gâché mon tapis 1... Il aurait bien
pu aller faire ça ailleurs ! >

Alexandre Duval guérit de sa blessure... et
de son chagrin d'amour. Plus tard, il tira même
quelque vanité de son aventure avec Cora Pearl,
D'humeur joviale, il aimait faire des mots que
tout Paris put répéter. On lui en faisait. Cé-
tait un vrai boulevardier. On prétend même que
«c'était le dernier >, mais je suis un peu scep-
tique. Car, depuis ma plus 'tendre enfonce, }"Si
entendu la même oraison je ne sais combien
de fois déjà. Et je parie tout ce que vous vou-
drez que d'ici quelque temps on en trouvera
encore un. autre « tout dernier > qui alimen-
tera les mêmes échos, la même oraison. Mettons
que ce fut un dea derniers. En tout cas, c'est une
figure bien curieuse- qui vient de disparaître.

M. P.

Des smtt i'ipiiii n lllui
(De notre correspondant de Bêle)

(Suite de notre lettre du 16 février)

Chacun sait que les possibilités d'exporter
augmentent eu proportion de la baisse du chan-
ge. Les organisations de l'industrie allemande
n'ont pas cessé, depuis un certain nombre
d'années, d'attirer l'attention des entreprises
sur ce fait important ,̂ en les exhortant à profi-
ter dans, la mesure de.leurs moyens d© cette
situation avantageuse, afin de procurer aux in-
dustries des valeurs étrangères nécessaires et
notamment des gains supérieurs.

Malgré ces avantages, nullement chimériques,
l'organisation uniforme des possibilités d'expor-
tation n'a pu encore prendre pied, -pour la sim-
ple raison, que jusqu'à ce jour, l'intérêt person-
nel a primé celui du pays. Nous n'en sommes
tas étonnés outre mesure, dit M. HochmiUler

ans le -c Confectionaire >, car l'égoïsme a eu
le dessus, néanmoins nous espérons fermement
que l'idée, telle qu'elle est énoncée par M-
Schacht, directeur de banque, dans le « Berli-
ner Tagblatt >, verra sous peu sa réalisation.
•<: L'action de dédit > prévue par l'industrie
allemande ne l'enthousiasme guère ; il ne la
trouve pas effica ce, et il attribue beaucoup plus
d'importance à la réorganisation des voies de
^communication et à la reconstruction de la Rus-
sie. Ces projets, dit-il, ne manquent pas d'inté-
rêt, mais il reste néanmoins vrai qu'en ce mo-
ment il nous faut avant tout des capitaux pour le
paiement des dettes de réparation. 11 s'agira
dono .de trouver les. moyens, permettant la réa-
lisation d'un crédit d'une certaine importance et
pouvant servir de mode de paiement vis-àrvie
de l'Entente et en première ligne de la France.
Un premier essai a été fait aveo la taxe de
26 % sur toute marchandise exportée. Ce n'est
pas de notre faute si celle-ci n'a pas rapporté
ce qu'on était en droit d'en attendre et en tou-
te, sincérité nous proposons son remplacement
par des monopoles d'exportation. U va sans di-
re qu'il faudra examiner avec soin les catégo-
ries de marchandises, qui permettront la réali-
sation de ces monopoles, sans qu'ils deviennent
un danger imminent pour le commerce étran-
ger.

Suivant l'opinion d© M. Schacht des articles
de même qualité ou des produits dont la fabri-
cation et le classement pour l'exportation rie
présentent pas de difficultés particulières, se-
raient en premier lieu appelés à figurer eux les
listes éventuelles.

Comme exemple, il- indique le sucre. C'est un,
article dont la fabrication toute entière se fait
avee deg matières premières provenant dû pays
même. L'exportation du sucre «n 1913 se chif-
frait par 260 millions de tuarks or. La quantité
disponible aujourd'hui ne sera, malgré la perte
de contrées productrices du sucre, pas inférieure
au chiffre susmentionné et pourrait facilement
être soumise au contrôle d'une seule société
d'exportation. En prenant comme base ces 260
millions de .marks or, ce qui en vingt ans donne
la coquette somme de 5|2 mUliards, on obtien-
drait facilement une avance de' deux milliards,
dont le remboursement s'effectuerait justement
à l'aide de ces paiements, obtenus par l'expor-
tation du sucre. Il est certain que le capital
étranger, intéressé à la fabrication de cet arti-
cle, ne manquerait pas de participer à la coopé-
rative prévue. Cette participation étrangère se-
rait cause de nombreux avantages et dont pro-
fiteraient les deux parties. D'autres articles,
dont l'exportation se fait sur une large échel-
le, tels que bière, ciment vm- potasse et même
éventuellement charbon, pourraient être utili-
sés de la même manière, sans nuire aux entre-
prises indigènes, sous réserve toutefois que l'or-
ganisation soit exempte de tout esprit bureau-
cratique. D'autres personnes compétentes aime-
raient aller plu» loin encore, en ajoutant aux
articles désignés plus haut, l'industrie textile
de Barmen, l'horlogerie d© la Forêt-Noire, l'in-
dustrie des dentelles de Plauen, etc., préten-
dant que celles-ci jouissent déjà actuellement
d'une position privilégiée et qui ne diffère qu'à
peine du monopole projeté par M. Schacht.

Il est à prévoir que ces syndicats d'exporta-
tion ne manqueront pas de rencontrer en cer-
tains endroits une vive opposition, particulière-
ment parmi les industries qui se sont.créé elles-
mêmes leurs organisations d'exportation, triom-
phant à la fin des innombrables1 diffii
cultes, grâce; à leur persévérance qu'aucun
éoheo n'a .lassée. On comprendra qu'elles ne
seront nullement enclines à mettre à la dispç-
Sîtiop d'une organisation officielle leur savoir
et leurs expériences ; si cependant ceflx-Ci ' pro-
fitaient à une coopérative par actions, fondée
sur le principe strictement comimericial, on est
en droit d'attendre que des considérations per-
sonnelles passent après l'intérêt du Pays entier.

Le$ milieux industriels de l'Allemafne ne
se sont pas encore prononcés SUT cet exposé
des plus intéressants de M, Schacht. L'idée eet
à la fois si simple et convaincante, qu'on se
demande seulement pourquoi elle n'a pae été
mise en .prati que depuis longtemps, Il est à
espérer que l'association des industries alle-
mandes prendra l'affaire en mains et qu'elle la
conduira à bonne fin. Sans cela le jour viendra
où l'Etat imposera de force des syndicats d'ex-
portation, qui justement seront ce que le com-
merçant libre craint le plus : bourrés de bu-
reaucratie étatiste et fondés sur un principe
anti-commercial.

Pauvre Suisse, diront avec nous bien des lec-
teurs, car que ne va-t-on pas projeter sinon l'é-
tranglement de certaines industries. Prenons en
exemple les broderies et l'horlogerie. Que pour-
ront-elles faire contre ces trusts formidables,
qui n'ont qu'un intérêt c'est d'écarter partout
une concurrence désagréable ! Avec natta chan-
ge toujours si élevé, oe sera d'autant plus fa-
cile !

Et quand ils ne s'en prennent pas aux indus-
tries (sucre et charbon que nous devons impor-
ter) c'est au peuple tout entier qu'ils s'atta-
quent. Car ce sont eux qui, dorénavant, dicte-
ront les prix, et qu'ils fixeront de manière à
ne pas être dépassés par la concurrence de l'é-
tranger. Que-pourrons-nous faire pour éviter
cet encerclement ? Non» adresser à certaines

fabriques, n'est guère possible, puisque toutes,
sans exception, feront partie de ce syndicat
Chercher d'autres fournisseurs ? Pour certai-
nes catégories d'articles, l'Allemagne seule est
en mesure de nous les livrer, et c'est justement
contre cette exploitation que le bon sens se ré-
volte, car finalement c'est nous qui paierons
sous forme de prix majorés les sommes que ce
pays doit à ses créanciers et qu'il devrait en tout
premier lieu prélever sur les fortunes énormes
qui se sont amassées durant ces dernières an-
nées. La certitude que les autres pays seront
frappés identiquement par l'élaboration de ces
trusts, nous- console quelque peu et nous sup-
posons, qu^ls sauront, mieux peut-être que no-
tre gouvernement, faire comprendre dans la ca-
pitale du Reich qu'un pareil procédé provoque-
rait sans nul doute d'identiques représailles.

SUISSE
Correction dea eaux du Jura. — L'Associa-

tion suisse pour la navigation du Rhône au
Rhin s'est adressée à la Confédération en lui
demandant si, en vue de . combattre le chô-
mage et dans l'intérêt de la navigation fluviale
et de la correction des eaux du Jura, on ne
pourrait pas dès maintenant entreprendre -l'a-
grandissement du canal de la Broyé et du canal
de. la Thièle. 

^
ZURICH- — Un bandit a pénétré- dang une.

épicerie de Zurich, à là. -Roserigassè, immédia-
tement après la fermeture du magasin. Après
avoir braqué son revolver sur la vendeuse, il a
dérobé la caisse contenant 450 fr . Puis il enfer-
ma la vendeuse et prit la fuite.

FRIBOURG. -— Samedi après midi, un ébou-
lement s'est produit à la butte de Tivoli, qu'on
est en train de déblayer. L'ouvrier Pierre Murk-
walder, âgé d'Une soixantaine d'années, a été
pris sous la pesante masse de terre et a éprou-
vé de graves lésions interries. On l'a transporté
à l'hôpital cantonal. Le malheureux avait la
poitrine enfoncée. H est mort dans la nuit
, -r Le concierge du Musée historique, interror
gé par le président dii tribunal, samedi,.a fait
des aveux. Une trentaine de pièceé sont déjà
retrouvées. On espère arriver à retrouver toutes
les autres. Des centaines de circulaires ont été
envoyées aux différents musées suisses, aux
directeurs de police de tous les cantons, ainsi
qu'à de nombreux orfèvres et antiquaires.

VAUD. — Le bureau de postes de Palëzteux-'
Gare a reçu, dans la nuit de vendredi à samedi,
la visite des cambrioleurs. Après avoir fait sau-
ter le tiroir de la caisse, qu'ils trouvèrent vide,
les malandrins, dérangés dans leur travail, du-
rent quitter le théâtre de leurs exploits sans
avoir- pu s'attaquer au eoîfre-ifort. Us emportè-
rent deux sacs postaux qu'on retrouva éventrés
quelques cents mètres plus loin : là encore ils
furent déçus. On- a tout lieu de croire que ce
sont les mêmes individus qui ont été signalés
quelques soirs auparavant rôdant aux alentours
de l'église de Promasens. •
- r** A la dernière foire de.'Payerne,'il y avait
sur le champ de foire : 280 vaches et génisses,
de 600 à 900 fr. ; 40 bœufs, de 800 à 1200 ff. ;
1 cheval, de 1600 fr. -, 20 taureaux, de 800 à
1000 fr. -;, 527- petits pores, de 50 à 60 fr. la pair
re ; 220 porcs moyens, de 120 à 180 fr. la paire ',
7 moutons, de 35 à 60 fr. la pièce ; 1 chèvre, de
80 fr.

Le marché aux légumes a souffer t des ri-
gueurs de ces jours derniers. Les œufs ont subi
une forte baisse ; la concurrence étrangère les
a fait tomber de 3 fr. 20 à S fr. 30.

Lettre fribourgeoise
(De notre correspondant)

Je ne puis-me plaindre aujourd'hui d'une ab-
sence de matière pour ma chronique. L'appro-
che du printemps semble avoir déjà secoué gens
et bêtes de leur torpeur hivernale. Les idées
jai llissent tes projets s'élaborent les discus-
sions s'animent signes évidents d'une activité
qui ne demande qu'à s'épanouir pour le bien
du pays,

En tout bien, tout honneur. Parlons donc
pour débuter, de nos députés au Grand Con-
seil, qui sont réunis actuellement pour la séan-
ce ordinaire du printemps. Séance chargée s'il
en fut, car, à part quelques questions de détail,
il y avait quatre plats de résistance; le budget,
le pont des Zaehringen, le concordat de la Ban-
que commerciale, et l'agrandissement de l'école
d'agriculture de Grangeneuve.

Vous savez tous, ohers lecteurs, ee qu'est la
discussion d'un budget: on épluche, on critique,
on ajoute* on biffe, on projette un las d'amélio-
rations... et on recommence l'an d'après, car op
n'a quand même rien fait d'extraordinaire.

Il y a cependant un point qui a soulevé chez
nous des critiques assez âpres: c'est la discus-
sion du budget du département de justice et por
lice. Il s'est produit paraît-il, des lenteurs ad-
ministratives provenant d'incompatibilités juri-
diques et d'incompatibilité d'humeur entre cer-
tains fonctionnaires et magistrats, si bien que
pour une contravention de simple police, pas
même établie formellement un jeune homme
est resté trois semaines en prison préventive.

D'autre part tes jours d'audience, toutes les
causes sont convoquées pour la même heure:
9 h. du matin. U faut perdre souvent la journée
entière pour une audience de 15 ou .20 minutes,
bien heureux encore si â six heures du soir, op
ne vient pas vous dire que c'est renvoyé à hui-
taine. Ou bien, .un juge fait défaut comme cela
s'est produit il y a trois mois à Fribourg même,
sans s'excuser à temps, et tous les témoin?)
plaignante et accusés' font le pied de grue pen-
dant quelques heures en pure perte, jusqu'à ce
que l'huissier viennent teur dire de s'en aller
jusqu'à nouvelle convocation.

C'est user d'un peu trop de désinvolture, et
l'on comprend que des critiques acerbes se
soient fait entendre.

Le concordat de la Banque commerciale s
provoqué une discussion des plus nourries, je
dirai même des plus passionnées. Rarement la
salle de notre parlement cantonal a entendu ré-
sonner des paroles aussi mordantes, des ironies
aussi cruelles que celles qu'a émises M. Blanc,
député. Il s'agissait, de savoir si l'Etat devait
prendre sa part de responsabilité dans la dé-
confiture de la Banque.

Nombreux étaient tes partisans de l'affirma-
tive: Ceux-ci se basaient sur. trois faits princi-
paux: l'élimination de l'ancien conseil d'admi-
nistration de la banque, en majorité radical, et
d'un certain nombre d'employés, pour les rem-
placer par des personnalités bien en cour au-
près du gouvernement; l'opération de rachat des
actions de la Banque commerciale qui étaient
en mains de la Banque d'Etat à un taux supé-
rieur à leur valeur nominale et effective, alors
que la siuation de l'établissement était déjà
prc"r-nre; le fait que les annonces et réclames
publiées par la Banque commerciale mention-
naient « sous le contrôle et la surveillance de
l'Etat ».

En fin de compte, la responsabilité dte PEtat
n'a pas été reconnue comme engagée; la Ban-
que d'Etat facilitera la liquidation de la Banque
commerciale, tout -comme elle a commencé à le
faire dès le début en remboursant 1°-* dépôts

d'épargne jusqu'à concurrence de 500 fr.; le»
termes du concordat par lequel les créanciers
recevront le 70 % de leurs dépôts, dans dix ans,
à 5 %, ou la totalité dana 15 ans, h 2 % l'an,
ont été acceptés, de sorte que la Banque com-
merciale ne sera pas mise en faillite. Mais il y
a une quantité d'à-côtés qui restent à régler
par voie juridique, et nos avocats et tabellions
ont le pain assuré pour longtemps.

M. Savoy, conseiller d'Etat chargé du dépar-
tement de l'intérieur et de l'agriculture, ce qui
n'est pas une sinécure dans un canton essen-
tiellement agricole, s'est taillé un succès tout
personnel dans l'affaire de l'école d*agrioxutuçe
de Grangeneuve, Cet institut, situé à une heure
de Fribourg, comporte un domaine.superbe, ott
l'on reçoit une instruction professionnelle aussi
complète et aussi scientifique que possible ea
matière d'agriculture. Il n'y a guère plus d'une
quarantaine d'élèves, parce qu'il n'y a pas d#
place pour en loger davantage. La plupart d'en*
tre eux sont des ressortissants français. D'autre
part, il y a à Fribourg même, dans le quartier
de Pérolles, une école, cantonale aussî  d'agpî'ï
culture, de fromagerie, etc. Là, il faui faire plus
de théorie que de pratique parce qtfil n'f  a paie
de domaine attenant et la place fait défaut éga-
lement pour loger les élèves. Il faut en refuser
chaque année. M. Savoy avait rêvé de faire ua
seul établissement des deux et d y former des
agronomes de première qualité, spécialisés dans
toutes les branches de laiterie, fromagerie, é$è̂
vage, et cultures. Mais, pour cela, il fallait avoir
les crédits nécessaires, afin d'agrandir te do»
maine et d'y construire une maison suffisam-
ment grande pour loger tous les élèves et pro»
îesseurs. Son rêve va devenir une réalité à
brève échéance. Un crédit de 730,000 fr. a été
voté par te Grand Conseil et la Cdnfédéi*atioii
accordera un subside de 100,000 ff., si bien que
la dépense budgetëe à 800,000 fr. est couvertes
Voilà du travail pour tous les corps de métier;

Malgré une opposition qu'on pourrait appeler
mesquine, parce qu'inspirée par des côhsidéra-
tions d'intérêt personnel ou régional, te Grand
Conseil a également voté les crédits néeessà}-
res pour la construction du pont dit. < des Zaèh-
ringen », ouvrage en béton armé qui remplacera
le grand pont suspendu sur remplacement
même qu'occupe celui-ci, appelé à âispataître;
La justification financière d'un ouvrage de ce
génie est parfois difficile a obtenir, parce qtfil
n'y a pas de rendement La chose a été moins
ardue qu'on ne te pensait, car l'entretien du
pont suspendu douté plus de 20,000 fr. par an,
et c'est une dépense qui n'existera plus. L'aidé
de la Confédération, s'élevant à 600,000 fr.,est
aussi, un appoint inespéré.

La société de conservation des vieux nionu*
mènts, des anciens quartiers du Vieux-Èr-ibourg
a fêté par un banquet grandiose et bte», servi
la décision du Grand Conseil. H semblé quu f
a anachronisme, en constatant: que l'œuvre'dé
protection du Vieus-Fribourg fête la disparitiosi
d'un monument centenaire aussi célèbre que lé
pont suspendu et son remplacement: par un ou-
vrage en,béton armé, le plus moderne dès pro-
cédés. La question se pose; de façon tout autre.

Vous savez qu'il y avait deux projets en pré-
sence: le pont de la Grenette, qui traversait là
Sarine 200 mètres environ en ,aval du pont sus-
pendu, offrait une ligne droite favorable, à la
grande circulation par la route des Alpes et là
nie du Pont-Muré dont il formait la cçiltipuâ
tion directe, mais il fallait démolir te bâtimenj
de la Grenette, un des vieux monuments de
Fribourg, plein dè souvenirs historiques; puis
le pont de Zaehringen, comme dit plus haut
qu'on construira sur l'emplacement actuel au
pont suspendu. Celui-ci conservera aux rues si-
tuées entre'le Tilleul et lé pont suspendu leur
çirculàtiou et leur importance .'d'aujoufd 'huJ:;
comme li existe dans ces rues, r^Çjenue, .peste,
l'ancienne abbaye des bouchers, la (àï&éàràie
de St-Nicolas, te théâtre, la maisètti de Justice,
et ia plupart des bureaux de l'Etat 'on coin,
prend que la Société du Vieux-Fribourg a xêt|
cette victoire-là, et point d'autre.

Le pont neuf a déjà été construit., pa? un; Pâ-
tissier, eu nougat et en sucre. U a 'ffgpé M
banquet et sera mangé par les pépïonpaiçés
de l'orphelinat. On n'aurait pu trouver meilleur
moyen de te rendre plus populaire. ." : ;

La jolie cité d'Estavayer organisé pour te
mois d'avril une exposition mterçari-tonale d'à*'
viculturé et de cuniculture. Los éxposaïïts ;w
ront nombreux, de toutes les parttes 4e là
Suisse romande, si l'on peut se baser sur le*
demandes déformations déjà reçues et tes ins-
criptions fermes annoncées. Cela intéresserai
naturellement les riverains neuebâteipis, mais
il faudra organiser des courses de bateaux per-
mettant de visiter l'exposition et de revenir le
même jour, et non pas s'en tenir, pour ces.
jours -là, à l'horaire ordinaire.

Dans une semaine, nous serons en çarr^vaL
iPantaisi© et folies seront les œaîtrejsef de la
rue. L'argent ne manquera pas en ces jours d?
liesse, quoique, en temps normal, chacun sfc
plaigne. Là crise de baisse des produite agrico-
les provoque des plaintes sans fin; la baisse
forcée du blé, dans un avenir prochain, puisque
nous te payons aux agriculteurs .38 îr. pal
100 kg. plus cher qu'il ne vaut sur le marche;
mondial, fait l'objet d'interpellations à tout tes?
tant sur les ntoyens qne prendra te gouverne-
ment pour l'empêcher. Le lait, refusé pa* tes
condenseries et chocolatertes, va rester sans
emploi, si ce n'eat qu'on en fera du fr̂ piage,
mais il y a déjà abondance de* cette-denrée «t
elle est encore trop chère pour que chactt»
puisse en consommer. Il faudra encore abaisser
les prix, et alors tes domaines achetés ou affer-
més à des prix fous en 1917-1918 ne, ponijont
plus rendre leurs intérêts. Que n'a-t^o» pensé è
cela quand la fièvre de la spéculation tentait nos
campagnards, provoquant un emballement inotfï
dans les prix pratiqués pour l'achat des ter-
rains» et par te fait un renchérissement général
de toutes les denrées? .i

REGION DES LACS
¦i mu |ii|ii n II

Neuveville (corr.).- — Les soirées donnêess
vendredi ei samedi par tes élevée m*m*wécole de commerce constituent un nouveau suc-
cès. Elles sont attendues chaque année presque
avec impatience et c'est pour ainsi dire d'as-
saut que les places sont prises. C'est qu'aussi
ces soirées sont attrayantes pour plusieurs fai-
sons. D'abord ce sont de tout j eunes acteurs qui
s'essaient dans l'art théâtral et musical, puïe.lè
programme est toujours préparé avec.beaucoup
de soin et la pièce, toujours très gaie, est de
bon goût ; les enfants sont envoyés à la répéttr
tion générale sans arrière-pensée; • . -

D'emblée on est en présence d'une joie ju-
vénile qui se manifeste de tous côtés. La scène
est enguirlandée et partout c'est la vie, le mou-
vement ; dans les morceaux d'orchestre le chef
a parfois de la peine à contenir ses jeunes mu-
siciens qui se laisseraient facilement entraîner
dans un mouvement accéléré dangereux. Ce
fut te cas dans < Teufels Marsch > de Suppé et
la « Dame blanche > de Boteldieu. < Gold-
schmïed'S Tôchterlein> de Fetras et <TArlésieru
ne > de Bizet ont laissé une excellente impres-
sion. Les chœurs ont été enlevés av?eo feu*, cfe*t
avec beaucoup de sentiment que dans « Pft&te.i
de Hégar on a chante < 0 beau pays que j'aïràe
tsnt x

Le « Ranz des vaches ï-S et -t Danse de Polo-
nais > ont été très bien exécutés nar ds afe-

oieusea jeunes flj les richement costumées. <: M-
Thonjaseoi mon gendre > comédie eu un acte,
a déridé bien des fronts et nos jeunes acteurs
ont fait preuve de beaucoup de naturel •, l'ac-
cent de nos compatriotes était bien corrigé.

Nos chômeurs sont l'objet de la sympathie
de nos sociétés locales. D, y a huit jours, c'était
la < Fanfare » et te chœur d'hommes «Union >
qui, au profit de la caisse de chômage, répé-
taient quelques-uns des plus beaux numéros
de leur répertoire dans une soirée qui n'a
malheureusement pas eu le succès que les ini-
tiateurs en attendaient. E faut dire que les
soirées se suivent à intervalles très rappro-
cher-, et que M. Portemonnaie finit par restrein-
dre ses dépenses et puis la pièce < Médor » n'é-
tait pas du goût de chacun. Dimanche dernier,
la salle de la maison de paroisse était bondée;
plus d'une centaine de chômeurs avaient ré-
pondu à l'aimable invitation toute gratuite que
l'< Activité chrétienne > leur avait adressée. Et
ils n'eurent pas lieu de s'en repentir. Ils assis-
tèrent à une charmante soirée avec collation.
Dimanche prochain ce sera, parait-il, le teur
des vignerons.

CANTON
» ** ' i . 'i'i ¦. '

Au tribunal de police de Boudry. — Qn nous
écrit :

On se souvient d'une petite polémique qu'à»
vait provoquée en janvier dernier Tanestafto*}
du personnage qui, en mars 1919, avait vole *
la gare de Corcelles une caisse de bottes de
lait condensé. Le voleur a été condamné poçc
ee délit samedi dernier par le tribunal dé po-
lice de Boudry à deux mois d'emprisonnement,
cinq-ans de privation de ses droits civiques et
au payement des frais s'élevant à 186 francs-

Çre'sier (corr.). — Dimanche dernier mW
agréable surprise était réservée aux pension-'
naires de notre hospice, L'<Harmonie> de Neu-
châtel qui se rendait en camions au Landeroiï
pour y donner nn concert eut Texceliente «ï
généreuse idée de faire escale à Cressier et de
jouer quelques morceaux devant notre établis-
sement hospitalier. Aussi, c'était plaisir de voisr,
comme tous ces vieux et toutes ces vieilles, qui
d'ordinaire se calfeutrent hermétiquement dans
leurs chambres, avaient ouvert toutes grandes
leurs fenêtres pour jouir de l'aubaine.

U est bon de noter que ce régal musical ne
fut pas uniquement l'apanage dés vieux et des
infirmes, car le sympathique corps de musique
fut bien vite entouré d'un nombreux public
tout béuïeux de profiter d'un concert inattendu»

Puis, avant de reprendre possession de se?
camions, l'< Harmonie > parcourut quelques
rues de notre village aux sons entraînants d'a-
lertes pas redoublés.

CorçenesrÇormondrèche (corr.). — C est de-*
vaut un public trop peu nombreux que. nos so-
ciétés locales — Fanfare, Chœur d'hommes et
gymnastique — ont doripé dimanche une belle
soirée artistique, littéraire et musicale en fa-
veur dé la création d'un dispensaire pour Cor-
celles et- Cormondrèche ; et cependant l'œuvre
nnsee.n.mQuvement ayee le.concours d'une sec-
tion de samaritains à créer, — et telle que l'a
fort bien exposée' M- Ed. Ëstrabaud W est vrai-
ment digne de l'intérêt général. Les absents ont
eu tort, car en plus dès productions de nos socié-
tés, ils auraient entendu des monologues dé M.
P. Weber, étudiant à Neuchâtel, toujours dévoué
pour nous et nos œuvres, et une explication
très vivante de M. Aegerter,. président des Sa-
marit&ins. de Colombie?, qui a fait sur un jeune
homme de l'assemblée la démonsteation 4e
l'éniplôi des cartouches de pansement vendues
çjpînme bàtets de loterie, pour la Croix-Rouge.
Tétti cela donnait un cachet très spécial à cette
soirée ou nos dfeux directeurs, MMi Marchand
et Soibpz ont exécuté un duo de piano et de pis-
ton, symbole de la belle harmonie qui règne
enfre nos sociétés locales. Et nos gymnastes.:
en faisant des préliminaires aveo te drapeau
fédéral devapt te grand drapeau de la Croix-
Rouge étaient comme le symbole de la patrie
saluant l'œuvre de la Croix-Rouge, dont MjM, Es-
trabaud et Paul Çand s'occupent chez nous avec
un dévouement qui riiérite d'être encouragé.

Cotombier. w Le match de football de diman-
che avait attiré pas mal de spectateurs. Après
un chaud combat, Young-Boys de Berne a battu
Cantonal I par 3 à 2.

Cortaillod. — La nuit de samedi à dimanche
en a vsii le contenu d'un clapier et d'une- bas-
ss-oou? au Bas de Sachet, Ce petit bâiiipeni si-
tué près de la station du tram appartenait à
M> EV Dro& contrôleur T. N* C'est après avoir
fracturé la porte qu'on réussit à tout dévaliser,
sauf trois vieilles grand-mères poules qu'on
avait probablement jugé hors d'âge .

La police est à la recherche du ou des cou-
pables.

Etat civil de Neuchâtel
Promesse de mariage

Joiiaanes HeW, inanteuvre, et Luçle^Aliçe ïJerr.
ehjerk nnêa-teère, les (teax è, Nenchâtel.

Qeories-Eusèjie Fornachon, de Nenchâtel. çota-
-ûi'B, à Bâle, et Sfarie-BarBara Nie4erga»g, à Birs-
Wî*>n.' '- '"

J«aiSrHenii Monnard, d* Neucnâtel, ïerbteatier,
et Anaa-M«ria Gifonieii, rç.paëfieuBe , 1®9 dë.wt à. Ge-
nève.

Décès
16. Léon-Maurice gpeiser, agent eoniaiereiai, iji le

25 jui llet ÏSS2.
}7. Cfcarlotte-Hélène, fille de Charles-Albert .!«-

guerel, née le 1er jj anvier 1922.

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du 20 février 1922

Les chiffres seuls indiquent les pris faits.
tn == prix moyen entre l'offre et la demande

d SP demande. | o = offre .
Actions 5<ya Fêd.VlU » — .-*

B*nq.NauSuisse « S»/0 » is » -.-.
Soo. de banq. s. 5?8.-tn P 3°/o » 1922 » -..--
Gomp. d'&cèm. 415.— 3Va Un. tè<l.A.K. 731:50
Crédit ôuisae. . &68 »% Ulfléré. . . 33S.̂ -
Umon fin. genev. 190.̂ - S°/6 Genev.-lots. 94-75
lnd.£»nev d.ga? 140 d 4%<ïenev.1899, •**-.*-
G^ MàrBeiUeT -.- 3û/0Frib. 1003 . 334.-
Fco-Suisse élect. 75.— Japon tab.ll"s.4Vs ?0.50
BleetroGij od. . ^..— gerbe 4% . , . —.—
Minsa Bor privu. 220.— d v".Genè.i&19,S% —,-

» » ordiu.aiJC, 230.— 4% Lausanne . —.—
Gaisa, parts . . —.— Chem.Fco-Suisse 371.—
OhOQôL P.-a-K. 141.75 Jura-Simp.SV//o 345.—,.
N«stlô . . . . .  217.75 Lombar.anaS% ««**
aaoutob. S.fin. . 42 50 Cr. t Vaud.5% m.m
Centr.ctiarb.ord. -.- S.nn.b>.-SuL4% 300.-

/iM.-««^. Bq.liyp.Suèd.4% «f^wObligations Cionc.égyp.190? 290.-r,
50/0Fed.,llemp. r-.T» » » 1811 190.—
4Vj  » IV » -.- » Stok. 4 0/o —.-
4</, » V > -.T- Fco-S. élea 4 % 240.— à
4'/J » VI » r-.— XbtisctUiong.444 —***4'/ 3 » VU . **«r Holivia Hy . ' . 212,-*

Sauf l'Allemagne, qui achète des devina étran>
gètes pour payer sa dette, le» chaiigeg «ont SB
hausse aveo des transactions importantes et des
fluctuatloiiis îxéauenteB. Vienne cote un repord à
13 H .(-* 3/$). 7$jf. BOUTS?, la hausse oontâs-ue, s'égaljsq
et «-'étend au* actions. Bepriso accentuée du <JSoaip-
tolr. 410. 12. 14, IS, 420. (+ 15), Nestlé 218, 20, 18, f t,
16 &» 17, 18, 19, 220 (+ 10), Chocolats 140, 2, 3 H, S,
2'H, 142 (¦+. 5). Sur 22 actions. U en hausse. 4 en
b^sse.

/"Scott " est le/
j  mot de valeur. <
S De ce que rEmuIsion §cott V
f  s'est fait hautement apprécier chez f
j  les médecins, est résulté qu'elle a 1
\ donné lieu â des substitutions C
I par et des réclames pour d'autre» /
P émulsions soi-disant aussi bonnes. 3
J Vous êtes fidèles à r

/ voire propre intérêt, c
s si vous gardez votre préférence ^\ pour la préparation originale Scott, f
€ car c'est la seule ëmulsion d'huile C
Arip i,.n. I I I I M I M ,̂  de foie de morue A
| u, <^k préparée d'après J

JÊff îQjjj if 'e principe Scott C
£&^WÈh 

et 
jouissant depuis %

Jœi '^̂ 'rr ^es <^'ra'ncs d'an- >
WVSÈÊP ' nées d'une réputa- C
m \0m l'on un'vcrscM's- t
K': Fv î Aussi no deman- P
WlrnSl dez et n'acheter f
|i|w que l'Emuliion S

&>*Sr̂ * Prix : 3 francs f
Exiges touioui» «i c *-«„_. V

l'Emulsion avec calto el ° "anCS. 
^marque "le Pecheut'.S r

marque du procédé — %



Bereresee.̂— Comme fl fallait s'y attendre le'référendum demandant de soumettre à la vota-
tion populaire l'arrêté du Conseil général in-
troduisant dès 1922 l'impôt progressif a abouti.
jEia' votation aura lien les 4 et 5 mars.
, Les Verrières (corr.). — Dans sa. séance de
•vendredi dernier, le Conseil .général a examiné
'îe^puojetide budget pour 1922 présenté par le
Conseil communal. Ce projet prévoit aus recet-
tes une somme.de 234,376-fr. 10-et aus dépen-
«e», 270,370 fr.-. 50. Le déficit présumé' serait
done pour l'exercice 1922 de 15,994 fr. 40. Le
Rapport présenté par le Conseil communal,re-
Jève l'impossibilité de réduire les dépenses
fçvaut que la baisse du coût de la vie ne se soit
accentuée et la difficulté d'augmenter les recet-
te* tant que sévît l'actuel marasme dans les af-
faires.
" iLe rapporteur de la commission du budget,
fi.1 » Louis Lambelet, introduit par un copieux
««posé un certain nombre de postulats tendant
ifc-vla diminution du déficit prévu par la com-
pression des dépenses de plusieurs chapitres
^entretien des forêts, frais de vacations extra-
ordinaires, frais d'impression et de bureau, cré-
«fits divers) et. par le versement aux recettes
eommunales des bénéfices des services indus-
triels.

•Après échange de vue, attaques et contre-at-
fetques, les postulais de la commission sont
adoptés.

. Le Landeron (corr.) — Dimanche nous avons
eu l'heureux privilège d'entendre un beau con-
cert de la société de musique l'< Harmonie de
Neuchâtel >. Le soir, les Bellettriens du ohef-
iReu, devant une salle archi-comble, ont donné
leur < Séance générale >.
r Admirable prologue en vers classiques, à la
facture claire, sonore et du meilleur aloi. Mor-
ceaux de piano exécutés avec brio et distinc-
tion, puis, la toujours belle comédie de Molère
< l'Avare > dont l'interprétation provoqua l'en-
fiiousiasme des auditeurs et mérite de sincères
et chaleureux éloges. Une mention toute spé-
ciale et des félicitations sont dues à M. B. pour
sdn rote d'Harpagon dont la mimique, la dic-
tion et le jeu eussent sûrement charmé le grand
auteur.
." Puis la traditionnelle monture, pétrie d'es-
prit du pur crû neuchâtelois, et dont je laisse
ïa" surprise à vos lecteurs puisque tout prochai-
nement votre ville aura le même spectacle.

JNous osons espérer que la Société de Belles-
Lettres, grâce à l'accueil enthousiaste qui lui
fat- fait en notre bourg, ne manquera pas ces
aimées prochaines de nous revenir. D'avance,
selle est assurée d'un nouveau, franc et légitime
«accès.

A la demande de M. Louis Martin, on ajoute
ait chapitre des dépenses diverses un crédit de
70 fr, pour installation du téléphone à la cure
des Verrières.

Le déficit présumé est ainsi réduit de 15,994
francs 40 à 2,234 fr. 40.
. - Si, comme l'a fait remarquer l'ancien prési-
dent de la icommission scolaire, M. L. Martin,
«m peut déduire encore'de ce déficit une som-
me de 1500 fr. économisés par la transforma-
tion de la classe permanente du Mont des Ver-
rières en classe temporaire, l'écart entre re-
cettes et dépenses isera réduit à bien peu de
chose.

|M., Aurèle Dubois rapporte ensuite sur la
création d'une, commission forestière adjointe
au Conseil communal et conclut à l'inutilité de
fia 'dite commission. Après un très vif échange
de .vues, le maintien du , statut quo est décidé.

"Par contre, après cet < enterrement de pre-
srière classe >, M. Louis Lambelet demande
llnstitution d'une commission financière dont
lés .avis pourraient être utiles au Conseil com-
n^ûiiàrTors dé ïa discussion d'affaires impôftart-
tes. Le'Conseîl communal rapportera sur cette
^*ti«Rr\..V y - --  „¦-:. - .;- - ¦-.• —-- ---, -
,-M. Alf. Béguelm est nommé membre dé ïâ
commission scolaire , et M. Albert Amstutz,
membre de la commission d'agriculture.

- Les Brenets. — Mercredi après midi, la mai-
son de campagne attenant à la ferme Modèle
a été visitée par un cambrioleur. Après avoir
brisé deux carreaux, lé maladrin est entré à la
cuisine et s'est emparé d'un morceau de salé
pendu à la cheminée. :

Lettre de La Chaus-de-Fends
k .'.: (De notre correspondant.)

i. '• . Ce 20 février 1922.
Etes-vous curieux de politique communale

ou cantonale? Si oui, la situation actuelle de
notre ménage montagnard vous amusera peut-
être: Pour nous qui regardons depuis une mo-
deste galerie cette scène d'un théâtre minus-
cule, les acteurs nous paraissent assez drôles.
Soyez bien rassurés, on ne jouera pas la tragé-
die ce printemps encore.

Tout à droite, vous apercevez ces excellents
libéraux, qu'on voudrait à tout prix expulser
des planches, puisqu'ils ne peuvent se résoudre
à.jouer le rôle du suicidé. Gn les traite de lu-
mignons fumant à peine, et du grand mot de
conservateurs, qui n'est plus un gros mot. Ceux
qui connaissent leur loge, communément appe-
lée La Charbonnière ou le Cercle montagnard,
savent qu'il y a encore de l'huile dans la lampe
et ceux qui en douteraient pourront le consta-
ter au soir du 28 février, où tous les citoyens
sont invités à fêter l'anniversaire de la républi-
que dans les locaux de la rue Daniel-Jeanri-
chard 17.

Au centre de ia scène se trouve le Sapin qui
devrait, semble-t-il, grouper sous son ombre tu-
télaire tous les montagnards. Mais voilà: il en
est qui craignent l'orage, d'autres lTromidité,
©t qui se,, sont, prudemment écartés. Je vous
écrivais, il y a plusieurs mois déjà , qu'on ne
isatait pas encoresl le Sapin noierait le P. P. N.
ou1 , si celui-ci serait noyé par le Sapin. Person-
ne* aujourd'hui, n'hésiterait, je crois à vous
dire que cette dernière alternative est la
vraie. Le P. P; N. .tient ses assises devant les
regards souriants des Numa Droz et consorts
dont les mânes ont dû tressaillir d'aise en en-
tendant à la dernière séance du P. P. N., au
Cercle du Sapin, une proposition de créer à
nouveau une section du parti radical neuchâte-
lois dans notre ville. Ne soyez point trop éton-
nés si vous voyez réapparaître avec les pre-
mières feuilles du printemps le < National
Suisse >. Ce sera le résultat, on peut le dire,
d'efforts... malheureux.
\A gauche, on danse en bonnets bleus, en

bonnets rouges, en bonnets d'astrakan une nou-
velle carmagnole autour de l'arbre du chômage
tout couvert de fruits appétissants, peut-être
même de grenades, comme au paradis d'Eve,
d'Adam et du Serpent. Je n'arnve pas à dé-
chiffrer la proclamation piquée au grenadier;
ce" n'est sûrement pas un chapitre de la Genèse
nous ordonnant de travailler à la sueur de no-
tre front.
. Tout ce. monde s apprête à nous présenter,

à-l'occasion du 1er mars et du congrès socia-
liste neuchâtelois, dimanche prochain, un pro-
logue aux élections du Conseil d'Etat et du
Grand Conseil, suivies quelques mois plus tard
dés élections au Conseil national.

Les libéraux de la Montagne voudraient bien
envoyer un des leurs au Château, auprès de
leur sympathique représentant, M. Alfred
Clottu, mais ils sont tellement attachés à leurs
Pâturages, à leurs maisons de Nuremberg et
aussi à leurs petites affaires du'il n'est pas

possible de les diriger vers de meilleurs cli-
mats, fût-ce à l'ombre d'une collégiale. C'est à
peine s'ils trouveront des candidats bénévoles
«u Grand Conseil
. Les.progressistes nationaux ont autant d'am-
bitions que d'hommes éminents pour tous les
postes à repoiirvoir, petits grands hommes ou
grands petits hommes, mais si c'est le parti ra-
dical : qui . tient la chandelle qu'on vient d'allu-
mer, il s'agira de partager le gâteau. Les uns
feouyéront le morceau trop grand, d'autres trop
petit;. Le troisième larron surviendra peut-être
alors pour le troisième acte de la farce.
! Les socialistes, chacun le sait, ont de grands
appétits, des appétits de loups russes toujours
affamés qui dévoreraient sans aucune hésita-
tiOuVi Si cela était possible, le petit Chaperon
rouge (P. C- R.) la grand'mère et la maison
tout, entière.

< -Les adversaires sauront-ils faire le front uni-
que -à la ruode permettant au loup de se muer
en; renard qui lancerait alors l'apostrophe bien
connue :. < Ces raisins sont trop verts ! > ?
¦; Un avenir prochain vous donnera peut-être
p;ar un autre canal que le mien des renseigne-
ments ,de coulisses que ne saurait posséder un
çiinple. spectateur du haut de sa galerie.
- Ce que je puis vous dire de trop certain, hé-
las'! c'est que le marasme des affaires conti-
nu0 ri on signale de petites reprises ici ou là
mais-, ce n'est rien de sérieux.
; Il est par contre ridicule de vouloir crier à la
ruine totale et définitive de l'industrie horlo-
gere euisse; Nous avons cité ici même, maintes
fois, le sérieux de la concurrence étrangère en
donnant -deg. faits .et des chiffres que certains
journaux découvrent aujourd'hui, mais qui sont
anciens déjà et. qu'il faut examiner sous, leur
yrai .angles.Un récent procès, a permis de croire,
grâce .à des commentaires exagérés, que nos
montres, ei excellentes soient-elles, n'avaient
plus aucune valeur. Le secrétariat du syndicat
d;es; producteurs de la montre a très heureuse-
ment -remis les choses au point ; on peut ne
pas. être optimiste, mais de là à répandre par-
tout, un pessimisme dangereux par des publi-
cations: dont s'empare la concurrence étrangère,
|'j-a de- la marge.
.- M• • faut - tenir, me disait un industriel très
compétent ; cela sera dur, mais nous tiendrons
et nous maintiendrons."r Ainsi soit-il !. . L.

NEUCHATEL
"yp eis vagabonds. — La police a arrêté cette
Jiuit, à la rue du Bassin et aux Bercles, deux in-
dividus; qui vagabondaient et se livraient à la
'jàendicité,-

,V .Ç&nféreniçes. Cauvin. — On nous écrit :
- Jlest un peu tard pour parler des deux epu-
|érençés cinématographiques données par M. G.
jDauvin, dé Lyon, la première aux enfants de
nos -écoles — dont 2000 étaient présents — et
^.deuxième aux adultes devant un auditoire
compact et attentif. Rarement le Temple du
jBàs" vit tant de monde à la fois ; évidem-
|nent le cinématographe était un attrait, mais la
.{̂ isonualitjl du conférencier connu par sou ma-
|ni|iqùè travail, de propagande antialcoolique
jen- France en était le plus grand. Les fortes
!èphv-iétiqns,- le talent oratoire populaire eurent
lÔf "fait dé gagner tes enfants et les adules, les
projections' enfoncèrent le clou plus profondé-
ment encore,. Puissent ces efforts faits pour
éclairer notre peuple sur les dangers et les ra-
vages de. l'alcool être entendus. M. Jean Wen-

f

"~ çr,"."cônseiljer communal et directeur de l'ins-
juction publique, a tenu à souligner toute l'im-

portance de cette campagne et à remercier M.
Èàuyin. au ¦ nom des enfants et des autorités
*7̂ ïwrê&.'.Ajoutons aussi que la Fanfare de la
Cfpix-Bleue à agrémenté la conférence du soir
!j|e son concours toujours très apprécié et em-
pressé. ,'"' .> '¦ Dz.

y Éf38 conférence Lauber. — A'la simple lectu-
ïe'dù'programme, on avait pu se rendre compte
que M-J. Lauber ne pourrait, même sommaire-
ment, parler de tous les compositeurs dont les
'iioms y figuraient ; aussi avons-nous en quel-
que, sorte entendu un chapitre < anonyme > de
lïhistoire dé la musique, chapitre des plus in-
téressants du reste et d'une exposition à la fois
Claire, et suggestive». Mais, en somme, et à part
linéiques mots et quelques mesures de et sur
l'Américain . Mac Doweli, oe sont uniquement
Debussy et Ravel qui ont eu les honneurs de
cette partie ..de la causerie. M. Lauber s'est at-
taché à détailler leurs procédés et, dans quel-
ques exemples faciles et connus (qui n'a joué
q-uehtëndù la «Fille aux cheveux de lin > et la
Suite bergàmasque > de Debussy, ou la < sona-
tine > de Ravel), il a pu mieux faire compren-
dre le caractère et le genre de cette musique ;
avèc- 'cèlaj nous n'avons entendu parler ni de
Strauss de Mailler ni de Charpentier ni non
plus d'aucun des Français contemporains, qui
ne, sont pas du clan des < Six >.
f-' Car' il était bien près de neuf heures quand
M^ J. Lauber s'est attaqué à ces derniers ; il a,
toujours avec la même clarté, exposé leurs prin-
cipes, leurs idées, leurs prétentions et leurs
extravagances... -puis l'humoriste qu'est M. Lau-
ber au piano, s'en est donné à cœur jo ie pour
ridiculise? certains morceaux, < non choisis >,
de cette école. C'était de bonne guerre, et nous
ne ferons pas même au conférencier le repro-
cha de ne pas lui avoir reconnu le plus petit
mérité ; il nous permettra toutefois de préfé-
rer à l'excommunication majeure prononcée en
terminant centre'le groupe des Six, et à l'érec-
tion du Debussisme en colonnes d'Hercule que
Kou ne doit pas dépasser, les quelques mots
dits'au milieu de la séance sur l'évolution con-
tinuelle en matière artistique et de croire ainsi
à'l'école dé demain que l'on pourrait bien voir
joindre, et qui, profitant de l'affranchissement
de" Certaines règles, proclamé par Satie et con-
sorts, saura" véritablement rénover une fois de
plus.la musique. Max-E. POREBT.

Souseripëoti en faveur de la Mission médicale
suisse en Russie

Famille Q. 10 fr.; L. P. 5; C. S. 5; Anonyme
9-, G. B. 5; D. F. Paris 4; H. A. C. M 5; Ano-
nyme par bureau de la Croix-Rouge 10; Ano-
nyme 5; par Dr M. 15.

" Total à ce jour : 971 fr.

Conscription ea faveur des affamés de Russie
';_ .' ,"' . ' (Mission Nansen)
; Mme veuve Bubloz, Grandson, 10 fr.; petite
Française 5; Anonyme, Saint-Biaise, 10; Ano-
nyme 5; Mme A Q., Peseux, 20; E. F. 2; Ano-
nyme 5; G. M. 5; J. L 15; A. L G. 15; Gritli
2; O. M 13; H. H. 5; i 15; E i G M. 20;
M. M. 2; F. J. 5; Anonyme 15; Pensionnat de
jeunes filles 12; d'un pauvre diable 2; F. T. 5;
JiJt.-M.-30; un employé retraité des C. F. F. à
Neuchâtel 5; Anonyme, Saint-Biaise, 25; W. L.
2Ô,; /M. G. 5; Anonyme 1; Anonyme 5; Ano-
nyme, • Boudry, 5.
D Total à ce jour : 2767 fr. 50.

POLITIQUE
« Le cabinet Lloyd George touche à sa fin»,

dit te député travailliste Thomas
LONDRES, 19. — M. J.-H. Thomas, membre

travailliste du Parlement, écrit dans le < Sun-
day Times > d'aujourd'hui :

< Bien que le gouvernement de coalition ait
remporté deux victoires notables, la conclusion
de la paix avec l'Irlande et l'accord complet
survenu entre le haut-commissaire britann ique
et le cabinet de Londres à l'égard de la politi-
que égyptienne, je reste ' toujours persuadé
que le gouvernement actuel approche de sa fin
et que dans l'intérêt même du pays, des élec-
tions générales doivent avoir lieu aussitôt que
possible. >

Réduction des armements
PARIS, 20 (Havas). — La commission provi-

soire mixte pour la réduction des armements
s'est réunie lundi après midi au Petit Luxem-
bourg, sous la présidence de M. Viviani.

La commission a pris un certain nombre de
décisions relatives à l'adjonction à la commis-
sion de quelques nouveaux membres — parmi
lesquels un Suisse — aux lignes internationa-
les du plan de réduction des armements et aux
travaux de la première et de la troisième sous-
commission. -¦"'-" "1 . .- .' '

Aux termes de ces conventions, les ressor-
tissants de ces Etats auraient le droit d'acheter
des marchandises et d'effectuer en Allemagne
des commandes qui doivent être supérieures,
dans chaque cas, à 100,000 marks. Le paie-
ment aura lieu de cette façon que l'acheteur
remettra en devises la valeur des matières pre-
mières étrangères représentée par les mar-
chandises. .. . . ; '

En ce qui concerne le travail allemand (pré-
paration des matières premières et leur trans-
formation en articles manufacturés), le gouver-
nement indemnisera les fournisseurs et les fa-
bricants en marks-papier. Les sommes ainsi
payées par le Reich seront transformées en
marks or et portées au compte des réparations.

€o3ifér@ns@ d® €ênes
Les experts'

PARIS, 20 (Havas). — On . annonce, que le
gouvernement britannique avait convoqué les
experts alliés à Londres pour mercredi. D'après
le « Temps >, le gouvernement français n'a re-
çu aucune confirmation de "cette nouvelle.

« On ne voit pas, poursuit le journa l, les ser-
vices que pourrait rendre une réunion aussi
précipitée. Dans tous les cas, les experts fran-
çais n'ont pas encore terminé leurs études pré-
liminaires, études qui seiront longues parce
qu'elles sont sérieuses. >

PARIS, 20 (Havas). — On mande de Londres
que le gouvernement britannique serait dési-
reux de réunir, dès mercredi prochain, la com-
mission des experts alliés qui doivent exami-
ner les problèmes techniques inscrite à l'ordre
du jour de la conférence de Gênes.'. '-"

On annonce que les experts italiens, belges
et japonais seraient prêts à cette date ; par
contre, les experts français, ne pourraient pas
se rendre à Londres à la date indiquée, l'étude
qu'ils ont entreprise dés dites questions ne de-
vant pas se terminer au plus tôt avant la fin
de la semaine.

D'autre part, fl importe, pour que les experts
fassent œuvre utile à Londres, que les gouver-
nements se soient mis d'accord sur la partie
politique du programme de là Conférence de
Gênes.

Or, aujourd'hui, le gouvernement britannique
n'avait pas répondu au mémorandum de M.
Poincaré, remis il y a quinze jours au Foreign
Office, et qui traite notamment ¦¦ des garanties à
réclamer de l'Allemagne et du gouvernement
des soviets.

La Petite Entente
LONDRES, 20. — L'agence Reuter reçoit de

Gênes la dépêché suivante:
L'attitude de la Petite Entente en ce qui con-

cerne la conférence .de. Gênes retient particuliè-
rement l'attention de l'Italie ; elle donne même
lieu à beaucoup de commentaires, U ne semble
pas y avoir de doute : ce groupe de puissances
a l'intention d'agir ; do concert. On annonce
qu'une réunion, de représentants de ces puis-
sances va avoir lieu à Belgrade le 22 du mois
courant. •- . ' " ¦• ' ¦ ç:.. • Y y ' ;- .- ¦ • ¦> - : - ,:¦-¦',- .. -• ; - ¦

D'autre part, on fait remarquer que le repré-
sentant diplomatique de Tchécoslovaquie à Ro-
me a pressenti le gouvernement italien au sujet
d'une proposition d'ajournement de la confé-
rence afin de laisser plus de temps pour les
travaux préparatoires qu 'exige un programme
aussi vaste que celui qui doit être soumis à la
dite conférence.

Au surplus, le fait que, dans cette affaire, la
Petite Entente marche dans le sillon du gou-
vernement français, cause une impression qui
n'est pas sans importance. ¦ '

Anarchie irlandaise
LONDRES, 20 (Havas). — L» « Daily Ex-

press > signale que deux brigades de l'armée
républicaine irlandaise du Tipperary méridio-
nal et du Limmeriok central ont lancé une pro-
clamation déclarant qu'elles refusaient d'obéir
aux ordres du gouvernement provisoire du sud
de l'Irlande.

DUBLIN, 20 (Havas). — Deux officiers de
l'armée britannique ont été tués lundi à coups
de feu à Inchicor, banlieue de Dublin.

. Le problème des réparations
PARIS, 20 (Havas). — Le < Temps > précise

que l'adhésion du gouvernement britannique à
la proposition française de renvoyer à la com>
mission des réparations le mémorandum du
chancelier allemand du 28 janvier, comporte
certaines réserves qui visent le coût des armées
d'occupation, les accords de Wiesbadem l'accord
financier du 13 août ainsi que la répartition
entre les alliés des versements allemands.

PARIS, 20 (Havas). — Le gouvernement bri-
tannique a fait parvenir au gouvernement fran-
çais sa réponse relative à' la procédure à sui-
vre en ce qui concerne le moratoire demandé
par l'Allemagne et les garanties à exiger en
retour.

Le Foreign-Ofîice accepte le renvoi de la
question à la commission des réparations sous
certaines réserves qui sont actuellement à l'é-
tude dans les ministères intéressés.

LEIPZIG, 20 (Wolff). — La..'« Deutsche All-
gemeine Zeitung > apprend que le gouverne-
ment allemand est en voie de conclure avec les
autres anciens Etats ennemis des conventions
sur les réparations en nature, analogues à cel-
les conclues à Wiesbaden avec le gouvernement
de la République française.

NOUVELLES DIVERSES
Professeurs et étudiants en grève. — On

mande de Helsingfors au < Berlinske Tiden-
de > que les professeurs de l'Université de Mos-
cou se sont mis en grève parce que depuis quel-
ques mois déjà leur salaire restait impayé. Les
étudiants ont proclamé la crève de solidarité.

Grand incendie au Vully. — Un incendie dû
à l'éclatement d'une lanterne a détruit, samedi,
vers midi, à Constantine, tout d'abord une
vieille maison, avec logement, grange, écurie,
habitée par la famille Rossier et située près du
temple, puis deux bâtiments voisins. En quel-
ques instants, le tout ne formait plus qu'un
immense brasier. Néanmoins, grâce à la promp-
titude des secours, on a réussi à sauver une
partie du mobilier et le bétail, à l'exception
de deux chèvres et de dix lapins. Les pompes
de Montmagny, de Villars-le-Grand et de Bel-
lerive étaient accourues.

Trois ménages, comprenant quatorze person-
nes, sont délogées, à savoir, dans l'aile droite,
la famille Rossier^ où le feu a éclaté; au cen-
tre, Mme veuve Louise Jaunin, vivant seule;
à l'extrême-gauche, la famille de M. Henri
Cuanillon- Magnin.

Electrocuté, — M. Petitpierre-Allisson, ingé-
nieur de la fabrique Motor à Baden, faisait sa-
medi après midi une tournée d'inspection en
Alsace, en compagnie d'un de ses employés.
Dans une centrale électrique, aux environs de
Ferrette, tandis qu'il faisait un calcul, M. Pe-
titpierre posa inconsciemment la main sur un
câble à haute tension. 11 fut électrocuté sur le
champ.

Un trust des blés. — La nouvelle arrive de
Sidney que l'on prépare en ce moment la créa-
tion d'une organisation gigantesque pour la
vente des blés dans l'univers entier. Cette or-
ganisation sera basée sur le système coopératif
et elle aurait éventuellement la haute main sur
les. récoltes : du Canada, des Etats-Unis et de
l'Australie. -

Le président du trust des blés de la Nouvelle
Galles du Sud se rend actuellement à Londres
en passant par le Canada et les Etats-Unis afin
d'entrer en relations avec les diverses organisa-
tions qui s'occupent des blés.

Un cirque en feu. — Dans la nuit de diman-
che à lundi, au Havre, à 2 h. 30, un terrible
incendie a consumé le théâtre-cirque <Omnia>
situé boulevard de Strasbourg. Les dégâts sont
évalués à deux millions.

Le feu a pris sur la scène. Un gardien et le
directeur furent avertis par le ronflement des
flammes qu'avait déjà perçu un soldat. L'alar-
me fut donnée : les pompiers accoururent, ten-
tèrent de circonscrire le foyer du sinistre, mais
en vain. Des flammes menacèrent les immeu-
bles à proximité, que les habitants évacuèrent.
Dans le désastre, des malfaiteurs s'emparèrent
d'objets que les sinistrés essayaient de sauver.

Tout le cirque en maçonnerie fut entièrement
détruit, et jusque dans la matinée on dut noyer
les décombres.

Les mineurs gallois s'agitent. — On mande
de Cardiîî que deux émeutes se sont produites
dans les charbonnages de Monmouthshire. Les
fenêtres des bureaux ont été brisées. Le direc-
teur des charbonnages a été enfermé dans son
bureau. Plus de deux mille mineurs ont été
empêchés de travailler.

Dix millions de Chinois sans abri. *— On
mande de Changhaï que, par suite des terribles
inondations qui se sont produites dans le ter-
ritoire de Kiang-Tehéou, 10 millions d'habitants
se trouveraient actuellement sans abri et ex-
posés à la disette. (< Radio >.)

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la c FeuUle d'Avis de . Nenchâtel »

M, Xfltueheur, parle des soviets
LYON, 21 (Havas). .— Dans un discours qu'il

a prononcé au cours d'un banquet à Lyon, M.
Loùchèur â dit en Substance que là cbnEérëhcé
de Gênes permettra aux puissances de l'Eu-
rope de se rendre compte de la sincérité du
gouvernement des soviets.

Yilna vent son rattachement
à la Pologne

VARSOVIE, 21 (Havas). — On mande de
Vilna :

L'assemblée' de Vilna, par 96 voix et 6 abs-
tentions, a voté une résolution demandant le
rattachement de Vilna à la Pologne.

On découvre des explosifs à Glascow
GLASGOW, 21 (Havas). — La police a dé-

couvert, dans un quartier pauvre de la ville,
300 kilos d'un puissant explosif, dissimulés
sous des ordures. H y avait de quoi faire sau-
ter la moitié de Glascow. On croit que ces ex-
plosifs proviennent de sinn-feiners.

Accord commercial
et reconnaissance des soviets

STOCKHOLM, 21 (Havas). — On dément la
nouvelle selon laquelle l'accord commercial en-
tre la. Suède et la Russie contiendrait la re-
connaissance < de jure > des soviets par la
Suède. Le projet d'accord ne contient aucune
stipulation de ce genre.

Monsieur et Madame Gottfried Staudenmann-
Sobwab et leur fille Rosa, à Bôle ; Monsieur
Jean Schwab, à Bôle ; les familles Stauden-
mann et Vivian, au Guggisberg (Berne) ;
Schwab et Winkelmann, à Siselen (Berne) et
toutes les familles alliées font part du départ
pour le ciel, dans sa 25me année, après une
longue et pénible maladie vaillamment suppor-
tée, de leur très chère fille, sœur, nièce et cou-
sine,
Mademoiselle Hélène STAUDENfflANN
Bôle, le IS février 1922.

Elle est heureuse, l'épreuve est terminée
Du triste mal, elle ne souffrira plus
Et désormais sa destinée.
Est de régner avec Jésus. .

L'ensevelissement auquel ils sont priés d'as-
sister aura lieu, mardi, 21 février, à â3 heures.

On ne touchera pas
Prière de ne pas faire de visites*
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IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'ATVIS DE .KLEUCHA.TEL. S. 4~

Madame et Monsieur Louis Huguenin-Gi-
rardbille et leurs enfants; Monsieur et Mada-
me Jean Girardbille-Maier et leurs enfants, â
Neuchâtel ; Madame veuve Emile Perret et ses
enîants, à Yverdon; Madame et Monsieur Léo-
pold Perret et leurs enfants, à Neuchâtel; Ma-
dame veuve Fritz Perret et ses enfants, à Au-
vernier ; Mademoiselle Suzanne Dessoulavy;
Madame veuve Ernest Dessoulavy et sa fille, à
Peseux ; Madame veuve Paul Dessoulavy et
ses enfants, à La Chaux-de-Fonds; Madame et
Monsieur Boilat-Savoie, à Bienne; Madame
veuve William Brandt et ses enfants, à Neu-
châtel, ainsi que les familles alliées, ont l'hon-
neur de îaire part à leurs parents, amis et
connaissances du décès de

Madame veuve Adèle GIRARDBILLE
née PERRET

leur chère mère, belle-mère, grand'mère, sœur,
belle-sœur, tante et cousine, que Dieu a rap-
pelée à Lui, après une longue maladie, le 20
février 1922, à l'âge de 77 ans.

Psaume L, 16,
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu m«p,

credi 22 février 1922, à 13 heures.
On ne reçoit pai

Prière de ne pas envoyer de f l eurs
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Jean Petitpierre-Allisson ei ses en-
fants: André, Roger et Jean, à Ferrette (Alsace);
Monsieur et Madame Petitpierre-Biolley,' à Sau-
ges ; Mademoiselle Hélène Petitpierre, à Sau-
ges ; Mademoiselle Marie Petitpierre, à Faeto
(Italie) ; Monsieur Alexis Petitpierre, à Lausan-
ne ; Madame et Monsieur Noyer-Petitpierre et
leurs enfants ; Mademoiselle Elisabeth Petit-
pierre, à Lausanne ; ^.ionsieur et Madame Hen-
ri AQisson, à Chez-le-Bart; Madame et Mon-
sieur Colomb-Allisson ert leurs enîants, à Sauges;
Madame et Monsieur Durand-Allisson et leur
fils, à Paris; Mademoiselle Louise Allisson, à
Chez-le-Bart, ainsi que les îamilles alliées,
Biolley, Favre-Biolley, Junod, Petitpierre, Cho-
pard, Allisson et Gremli, ont la profonde dou-
leur de faire part de la mort de leur bien-aimé
époux, père, fils, frère, beau-fils, beau-frère,
oncle, neveu et cousin,

Monsieur Jean PETITPIERRE-ALLISSON
Directeur des Forces électriques Sundgowiennes

victime d*un accident d'exploitation le 18 f*
vrier 1922, à Ferrette. .

Veillez et priez puisque
vous ne savez ni le jour ni
l'heure.

Matth. XXV, 13.
Heureux ceux qui ont le

cœur pur, car ils verront
Dieu.

Matth. V, 8.
L'enterrement aura lieu à Saint-Aubin le mer-

credi 22 courant Départ de < Clos Fleuri ^Chez-le-Bart, à 13 heures et demie.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Messieurs les membres de l 'Association du
Personnel communal sont informés du décès de

Madame Louise-Mathilde BUGNON
épouse de leur cher collègue, Monsieur Paul
Bugnon, sergent de police.

L'incinération aura lieu à La Chaux-de»
Fonds. - . ;  .,,-.„..- , .„„_„_ ;_.._ _ Ir _„,. * 

Domicile mortuaire : Maladière 14.
ffflU&SÊmTBSGÊBKB B̂&SÈgBBgtWBS&BÊm

on p eut s'abonner dès ce jour au 31 mars 1922
à la

Fenille d'Avis de Nenchâtel
Paiement par chèque postal 17 178.

Cours des changes
du mardi 2i février 19'.'2, à 8 h ei demie

du Comptoir d'Escompte de Genève
précédemment : Banque Berthoud & C°, Neuchâtel

Ch 'equt Demande OStss
Paris . . . . . . . . . .  46.75 47.—
Londres 22.50 22.54
Italie. . .. . . . . .  25.65 25.85
Bruxelles . . . . . . .  44.50 44.85
Ne-w-York . . . . . . . 5.12 5.15
Berlin . .. .  . . .  . 2.25 2.S.-)
Vienne . . . .  . . . . —.13 — .18
Amsterdam. . . .  . . . 194.50 195.50
Espagne .;- ..- . . - . . » . 81.— 82.— :
Stockholm 135.— 136.—
Copenhague . . . . . . 105.75 106 75 i
Christiania . 86.50 87.50
Prague . -.. . . . '¦ . . . 9.65 9.90
Bucarest . . . . . . .  3.80 4.30
Varsovie . . . . . . .  —.15 — .20

Achat et vente de billets de banque étrangère aux
meilleures conditions.

Cours sans engagement Vu lea fluctuations, se
renseigner téléphone No 257.

Toutes opérations de banque aux meilleures con-
ditions : Comptes-courants, service d'épargne, dé-
pôts, jrarde de titrée, ordres de Bourse, eto.

lies réclamations des abonnés étant le seul
contrôle du service des porteuses de notre jour-
nal, les personnes qui auraient à signaler des
irrégularités dans la distribution de la FEUILLE
&AVIS DÉ NEUCHATEL sont priées d'en in-
former chaque fois  notre bureau. Téléphone
X e 'lOZu


